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Notice bibliographique.
Les Coréens possèdent deux sortes d’écriture : l’ime consacrée aux œuvres littéraires et réservée à la rédaction de certains documents officiels, c’est l’écriture chinoise; Tautrc, c’est-à-dire l’écriture coréenne proprement dite, est alphabétique et permet de représenter exactement les sons de la langue parlée. Elle est surtout employée par les Coréens des classes inférieures et dans l’impression des éditions populaires.
Le Mémoire sur la Corée, dont je donne la traduction, a été écrit en chinois. Il a pour titre : Tchao-sien-tche ^ et porte l’indication ÿf* § ^ ^ qui nous annonce un auteur anonyme. Il ligure dans la vaste collection Y-haétchoii-tchen ^ qui ne comprend pas moins de
i65 ouvrages différents. Cet important recueil a été compilé, au milieu du siècle dernier, par Üu-chan-lan ^ ^ "K et corrigé par Sliu-y-yuen Le travail a été signalé,
pour la première lois, par le savant Al. Wylie dans ses pré-
cieuses Notes on Chinese litemtare : « Cliaou-sëen-che is an account of Corea , including geograpliy and customs , by a native of that country, whose name lias not been preserved ; but it appears to bave been written in the latter part of the Ming dynasty. » Tout ce que, pour ma part, je puis affirmer, c’est que ce mémoire est postérieur à la première des années Shuen-te, c’est-à-dire i465, et antérieur à la conquête de la Chine par les Tartares Mandchous, en 1616.
Ma traduction a été faite sur un manuscrit que, pendant mon séjour à Pékin, je fis copier sur le texte original, et dont l’archimandrite Palladius , de regrettée mémoire , a bien voulu vérifier la correction en le comparant avec l’exemplaire du Y-haé-tchou-tchen, qui existe parmi les trésors de la belle bibliothèque de la Mission russe, à ‘Pékin L Ce manuscrit comprend deux kivens. Le premier kiven contient 1 9 feuillets , le deuxième kiven en contient 20. En regard du texte, j’ai indiqué le numéro du feuillet traduit, et en alternant les indices recto, verso, j’ai pu marquer le passage du recto au verso du feuillet, la pagination chinoise ne comportant qu’un numéro unique placé à cheval sur la tranche de chaque feuillet double.
PREMIER KIVEN.
APERÇU HISTORIQUE ET GEOGRAPHIQUE
Tan-kun^ fonda le royaume de Corée, qui plus
^ La Bibliothèque nationale , qui est très riche en livres chinois , possède un exemplaire de cette vaste collection (nouveau fonds chinois, n° 619 A). L’ouvrage sur la Corée est relié dans le troisième volume. •
^ ^ c’est-à-dire le «prince du Gattilier». Je trouve dans le Ko-ro-tzu-che ® , manuscrit japonais écrit en 1712, que
«Tan-Kun fonda le royaume de Tchao-sien antérieur ^ j^) dans l’année Ou-tchen du règne de l’empereur Yao de la dynastie
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tard fut donné à Ki-tze ^ : la capitale était alors Pingjang^. Sous la dynastie des Han^, la Corée fut divisée en quatre kun^, puis en deux préfectures.
Jusqu’alors cette contrée avait été partagée entre trois Etats appelés Han ^ : l’un, désigné sous le nom de Ma-han^y contenait cinquante- quatre principautés, les deux autres Etats appelés Tchen-hart'^ et
des Tang * . . . Sa capitale était Ping-jang ... Sa postérité régna pendant i,o48 ans. . . kiv. 4.
^ ^ . Lorsque Ou-ouang , fondateur de la dynastie des Tcheou ,
eut détronc Tcheou-ouang, il olTrit à Ki-tze, oncle de ce
dernier, le royaume de Corée. Ki-tze monta sur le trône la treizième année du règne de Ou-ouang, soit fan 1122 av. J.-C.
2 ^ en coréen Hpyeng-jang «... ville murée à 566 lis de la capitale; 36 cantons; capitale de la province de Hpyeng-an; lat. 38° 5o^ long. 12 3“ 20'». Voir le Dictionnaire coréen- français des missions étrangères; Yokohama, 1880.
^ liCs Han régnèrent en Chine de 206 av. J.-C. à 260 ap. J.-C.
* Comme division administrative, un Jmn correspond actuellement à un tcheou j'|*| chinois ou sous-préfecture.
® C’était les San-han ^ en coréen Sam-han.
® ^ «Le Ma-han était formé des provinces actuelles de Iloang-haé et de Tchong-tsing. . . ». Voir le manuscrit japonais Ko-ro-tzu-che , kiv. 4. Consulter la notice consacrée au Ma-han dans la traduction que le marquis d’Hervey de Saint-Denys a faite du Onen-hien-tong-hao de Ma-touan-lin , sous le titre de : Ethnographie des peuples étrangers à la Chine; Genève, 1876.
’ « Le Khing-chang.est la patrie des Chin-han. Tous les
habitants ont la tête carrée , les hommes et les femmes ressemblent
aux Japonais » San-kokf-tsou-ran-to-sets* traduit par J. Kla-
proth; Paris, 1882, p. g3. Voir dans l’intéressante traduction de Ma-touan-lin citée plus haut la notice sur les Chin-han, p. 33 et suiv.
* C’csl-à-tlirc l’an 2276 av. J.-C.
Pien-han ^ comprenaient chacun douze principautés^. Dans la suite, la Corée fut divisée en trois royaumes : le royaume de Sin-lo^, celui de Kao-kii-li^ et celui de Po-tsi^.
^ ^ « Le Thsiuan-lo est l’ancien pays des Pien-han qui ,
pour le langage, les mœurs et les habitudes, ressemblaient aux Chin-han. . . » Voir la traduction de Klaproth, p. g3. C’est aux Pien-han que Ma-touan-lin a consacré une notice sous le nom de Pien-tcjien. Voir la traduction du marquis d’Hervey de Saint-Denys, p. 36 et suiv.
^ oLes trois Han contenaient soixante-dix-huit principautés. . . » Voir le Sse-tche-tong-hien ^ ^ , kiv. 3g, p. i43 ; le texte
chinois porte le caractère ^ qni signifie «empire». Klaproth traduit ce caractère par le mot royaume; c’est plutôt une principauté dont il s’agit. L’expression « clan » , employée par quelques sinologues anglais, conviendrait également.
^ ^ • Sin-lo, royaume des barbares de l’Est, faisait au-
trefois partie de l’État de Tchen-han; il était situé au nord-est du royaume de Kao-li. Sa capitale était Lo-lang-kun . . . »
Voir le Sse-tche-tong-hien, kiv. 4o, p. 32 : Lo-lang-kun est l’ancien nom de Ping-jang. Consulter la notice de Ma-touan-lin dans la traduction citée plus haut, p. 2gS et suiv.
c’est-à-dire «élégance exquise». Ce nom fat changé au commencement du v® siècle de notre ère en celui de Kao-li ^ en coréen Ko-rye, d’où vient le nom donné à tout le pays que les Coréens appellent, eux , Tchao-sien ou plutôt Tyo-syen. Voir, dans la traduction de Ma-touan-lin , la notice consacrée au royaume de Kao-ku-li, p. i43 et suiv.
® ^ « • • • Le royaume de Po-tsi provient de celui de Ma-han.
Un des sujets du royaume de Fou-yu animé de senti-
ments d’humanité et de l’amour de la justice, fit de ce royaume le plus puissant de ceux de l’Est. Lorsqu’il monta sur le trône, il administrait cent familles Po-kya ^ ) ; de là vient le nom de son royaume. Sa capitale était Ku-pa-tcheng ( ^ ^ . appelée aussi
Le royaume de Sin-lo était borné au sud-est par la mer b à l’ouest par les montagnes Tche-y-chan‘-, au nord par le fleuve Han-kiang
Le royaume de Kao-ku-li était borné à l’est par la mer\ au sud par le Han-kiang, au nord-ouest par le fleuve Leao-bo''^.
Le royaume de Po-tsi était borné au sud-ouest par la mer®, à l’est par les montagnes Tcbe-y-cban , au nord par le Han-kiang.
Plus tard , le royaume de Sin-lo engloba les deux Fol. 1 v". royaumes de Kao-ku-li et de Po-tsi puis s’écroula a son tour. Le roi Kong-y’ installa sa capitale à Tiéyuen ® et son royaume fut désigné sous le nom de
Kou-ma-tcheng ( ^ ...» Voir le Sse-tche-tong-kien , kiv. 39,
f. i43. Consulter, dans la traduction de Ma-touan-lin , la notice consacrée au royaume de Po-tsi, p. 274 et suiv.
^ C’est-à-dire «par la mer Jaune».
= ^ Oj. en coréen Tek-sjou-san.
^ B en coréen Han-kang.
C’est-à-dire «par la mer du Japon».
® c’est le fleuve qui se jette dans la mer, non loin de Nioutchouang j£), au fond du golfe du Leao-tong ^)- ® C’est-à-dire « la mer Jaune ».
’ ^ ^ «... Les descendants de Ouen-ou-ouang régnèrent sur Sin-lo pendant vingt-cinq générations jusquà la reine Tchen-chengouang, qui se rendit célèbre par ses déportements et sa cruauté. Elle fut détrônée par ses ministres, Kong-y et Tchen-shuen, qui se partagèrent le pouvoir. Kong-y fonda le royaume de Kao-ku-li postérieur, mais il fut mis à mort par son sujet Ouang-kien qui, dans le règne Tcheng-ming des Liang postérieurs, fonda le royaume de Kao-li. . . » Voir le Ko-ro-tzu-che , kiv. 4-
® en coréen Hlyel-ouen «... ville à i8o lis de la capi-
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Heoii-Kao-ku-Ii \ Le roi Tchen-shuen^ fit de Tingchan '^ la capitale du royauuie de Heou-Po-tsi
Ces trois royaumes furent réunis en un seul par le fondateur de la dynastie coréenne^.
La Corée est bornée au nord-ouest par le fleuve Ya-lu-kiang®, au nord -est par la chaîne des montagnes Sien-tchoun-ling
Sous le règne de notre roi Kang-hien-ouang^, la capitale fut transfère à Llan-yang
taie; 9 cantons; lat, 38® 1 5', long. 1 24” 54^ »• Voir le Dictionnaire des missions étrangh'es.
^ ^ c’est-à-tlire «Kao-ku-li postérieur».
- R se souleva en même temps que Kong-y contre la
reine de Sin-lo. Voir la note 7 de la page précédente.
’ £ ili. en coréen Tyencj-san « . . .ville murée à 45 1 lis de la capitale; 6 cantons; lat. 36“ 2 4^ loi'g- 1 24” 43' ». Voir \e. Dictionnaire des missions étrangères.
4 ^ *0 c’est-à-dire « Po-tsi postérieur».
® «... Dans la vingt-cinijuième année du règne Hong-ou de l’empereur Tai-tsou“ de la dynastie des Ming, Li-tcben-kouei
sujet de Kao-li, s’empara de la couronne. Cinq ans plus tard , il changea le nom du royaume en celui de Tchao-sien ...» Voir le Ko-ro-tzu-che , kiv. 4-
® ^ c’est-à-dire «le fleuve aux eaux vertes comme les
plumes du canard»; en coréen Ap-nok-kang.
’ ^ ^ , c’est-à-dire «le col du printemps précoce».
^ JM. Wi Ui-tchen-kouei qui régna de 1392 à 1398 et
qui fonda la dynastie actuelle.
’ ^ en coréen Han-yang «... capitale de tout le royaume de Corée depuis 1892; ville murée sur le fleuve Han, divisée 'en cinq arrondissements ou quartiers; résidence de la cour et des six
* C’est-àdirc en de J.-C.
Le royaume est divisé en huit provinces :
Celle du centre est appelée King-ki-tao^, celle située au sud-ouest s'appelle Tchong-tsing-tao^. Ces deux provinces sont bornées à l’ouest par la mer ^ et formaient l’ancien Etat des Ma-han.
Les royaumes de Kao-ku-li et de Po-tsi ont fourni les provinces dont voici l’énumération :
Au sud-est la province de King-chang-tao bornée au sud-est par la mer et qui formait autrefois fEtat des Tchen-han.
Au sud , la province de Tsliuen-lo-tao bornée au sud par la mer. C'était autrefois l’Etat des Pien-han qui fut réuni au royaume de Po-tsi. A f ouest, la pro- A'ince de Houang-haé-tao^, bornée à l’ouest par la mer. Cette province, qui anciennement faisait partie du territoire de l’Etat des Ma-han , fut annexée au royaume de Kao-ku-li. L’Emperem' Kao-tsong de la dynastie des Tang* avait fait la conquête de l’Etat de Kao-ku-li. Mais il ne sut pas le défendre conti’e le roi de Sin-lo qui s’en empara; dans la suite le roi Kong-y reprit ce territoii’e , qui fit partie du royaume
ministères; iat. 3 7“ 82', long. ia4* 3o'’». Voir le Dictionnaire des missions élran^res.
* ^ ^ en coréen Kyen^-^em-to,
* ^ ^ «1 coréen Tchrong-tchyeng-to.
* C’^esl-à-cKre «par la mer Jaune*.
* coréen Kyeng-syang-to.
^ ^ ^ coréen Tjyen-îa-to.
* ^ ^ coréen Hoang-hai-to.
’ Cel einperear régna en Chine de 65o à 684-
^ LcsTang i^ostcrienrs r^nèrcnt en Chine de 6i8 à 907-
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, de Kao-li, lorsque le fondateur de la dynastie coréenne eut réuni sous sa domination tout le territoire de la Corée.
A l’est est située la province de Kiang-yaen-tao bornée à l’est par la mer. Ce pays, habité primitivement par les Hoei mo avait été incorporé à l’Etat de Kao-ku-li.
Au nord-ouest se trouve la province de Pingngan-tao bornée à l’ouest par le fleuve Ya-lu-kiang et au nord par le pays des Mo-ho ^ ; c’est le berceau Fol du royaume de Tchao-sien; cette contrée fit partie
‘ coréen Kany-ouen-to.
2 «... Hoei-lio est le nom d’un royaume des barbares
de l’Orient; on les appelle aussi Hoei-mo dans le
Chouo-yn ^ ^ que ce royaume a contribué à former celui de Tchen-ban aussi bien que celui de Kao-11. . . » Voir le Sse-tche-tong- Vien, kiv. 8, f. 48.
3 ZjS ^ en coréen Hpjeng-an-lo.
* « ••• C’est un royaume du Septentrion. Au temps jadis,
Cheo-li-tchi-tchi-tchong-siang ( ^ "êl ^ ) passa le Leao-
ho et s’empara du pays avoisinant le royaume de Kao-li. Après sa mort, son fils Tso-yong (jjj^ en fit un royaume et fut institué roi de Pou-baé ( ^ ) par l’empereur Shuen-tsong “ de la dy-
nastie des Tang. A partir de cette époque, l’on remplaça le nom de Mo-ho par celui de Pou-haé-mo-ho. Il est écrit quelque part que les Mo-ho appartenaient au royaume de Sou-cheun-che '[la ) , éloigné de io,ooo lis de la capitale dans la direction de l’orient * **. . . » Voir le Sse-tche-tong-kien , kiv. 36, f. 71.
* L’empereur 'Shuen-tsong régna de 718 à 766.
La capitale dont il est ici question est la ville de Tchang-ngan ;§) » actuellement dans la province chinoise du Chen-si. Voir, dans Ma-touan-lin , la Notice sur le royaume de Pourhaé , p. 347 s”iv.
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de i’Ktat de Kao-ku-li jusqu au moment oùOuen-ou- Ouang\ roi de Sin-lo, et Li-tshi^, général au service de la dynastie desTang, s’en emparèrent parla force des armes.
Au nord-est se trouve la province de Hien-kingtao bornée, h l’est par le fleuve Tou-man-kiang au nord, par le pays des Mo-ho; elle faisait primitivement partie de l’Etat de Rao-ku-li.
Parmi les huit provinces de la Corée, les trois provinces de Tchong-tsing-tao, de King-chang-tao et de Tshuen-lo-tao , sont remarquables par leur étendue et leur richesse. Elles nourrissent une grande population , leurs préfectures et sous-préfectures sont vastes et populeuses, elles sont fertiles et prospères au dernier point. On y a conservé la tradition des études littéraires; aussi fournissent-elles des hommes remarquables en plus grande proportion que les autres provinces.
Les habitants des deux provinces de Ping-ngantao et de Hien-king-tao , voisines du pays des Mo-ho, s’adonnent de préférence à féquitation^el à f exercice
Ce roi régnait vers 661.
nom de ce général était Li-che-tshi; il vivait sous le règne du second empereur de la dynastie des Tang. On peut lire sa biographie dans le Sse-tche-tonçj-kien , kiv. Ao, f. 37.
^ ^ en coréen Ham-kyen^-io .
^ -B. coréen Tou-man-kang «... Le Thou-men-kiang
fait la limite nord-ouest (lisez nord-est) du royaume. Ses sources sont au pied sud-est du Tchang-pë-chan. Il coule au sud-est et entre dans la mer. . . ». Voir Klaproth, p. 119.
® Le troisième kiven du Ko-ro-tzu-che conûeni neuf peintures qui
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, de l’arc ; les soldats originaires de ces provinces fo»’'’ ment l’élite de l’armée.
DESCRIPTION DE LA CAPITALE
La capitale^ : la montagne Hoa-clian^ domine la ville comme une armure formidable; au sud, leHan> kiang l’entoure comme d’une ceinture; à gauche, s’étend une chaîne de montagnes dont chaque passage est gardé; à droite, se dessine le contour sinueux des côtes baignées par la mer.
Le King-fou-kong ^ est le palais du Roi.
Le King-lchang-tien'^ est la grande salle du Trône.
représentent divers exercices de voltige exécutés par des Coréens. On peut conclure de leur examen que les habitants du nord de la Corée n’ont pas négligé d’enü*etenir les dispositions à l’équitation qui leur ont été léguées par leurs ancêtres touraniens, et qu’ils partagent avec les Mongols les talents hippiques qui ont rendu fameux les cavaliers du nord de l’Asie.
* ^ Cette expression chinoise est traduite en coréen par les mots Sye-oul employés par les Coréens pour désigner leur capitale dont, ainsi que nous l’avons vu plus haut, le véritable nom est Han-yang.
^ ^ |Jj, c’est-à-dire «la montagne splendide». 11 existe une montagne de ce nom en Chine au sud-ouest de la province du Chensi, non loin de la frontière de celle du Ho-nan.
^ ^ fs c’est-à-dire «le palais du bonheur superbe».
* ^ «la salle du trône du gouvernement diligent». Je traduis par « saUe du trône» le caractère tien qui veut dire «grande salle, salle d’audience», et, en général, les salles les plus grandes du palais.
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Fol. 2 v“. Le Sse-tchang-tien ^ est une salle située au nord de cette dernière; c’est là que les officiers de la couronne se réunissent pour discuter les affaires de l’Etat.
Le Kang-ning-tien ^ est une salle située au nord de la précédente.
Le Kiao-taé-iien^ est situé au nord du Kang-ning.
La salle Han-yaen-tien^ est située au nord-ouest de la précédente.
La salle Yang-sin-tien ^ est située à l’ouest de la précédente.
Le Pi-hien-ko est situé un peu à l’est du Ssetchang-tien; latéralement à ce pavillon sont situés les locaux où les explicateurs officiels ^ déterminent le sens des passages obscurs des livres historiques et classiques.
^ >§• ® trône du gouvernement rempli de sol-
licitude».
^ «la salle du trône du repos bienfaisant».
3 ^ ^ «la salle du trône de l’harmonie de l’imivers».
* «la salle du trône de l’origine des choses».
5 ^ «la salle du trône de la nourriture intellectuelle».
« ^ ^ « le pavillon de la diffusion des principes ». Je traduis
par «pavillon» le caractère ko ^ qui veut dire une construction carrée qui porte deux toits superposés, le plus élevé abritant une vaste salle où le souverain donne les audiences solennelles ; tel est le Tze-kouang-ko y situé dans l’enceinte du palais impé-
rial de Pékin, où les ministres étrangers furent admis à présenter leurs lettres de créance à l’empereur de la Chine, le 29 juin 1878.
’ m ^ Kiang-kouan. Il existe en Chine, à l’heure actuelle, des explicateurs officiels; ils sont tous membres du Han-lin-ynan , c’està-dire de l’académie.
Le Lin-tche-tang ^ est situé à l’est du Kiao-taé-tien.
Le Tze—ouei-tang ^ est aussi situé à l’est du Kiaotaé-tien.
Le Tsing-yen-leoa^ est également situé à l’est du Kiao-taé-tien.
Le Tchong-chan-tang ^ est situé dans une cour postérieure. Le Roi a choisi ce nom pour marquer son respectueux attachement pour le Trône de la Chine, vers lequel il dirige constamment ses pensées.
' Le Long-ouen-leoa^ est situé à l’est du Kin-tchang- Foi. tien.
Le Long-ou-leou^ est situé à l’ouest du Tchingtchang-tien.
Le King-hoci-leou’^ est situé à l’ouest du Sse-tchang
^ à : «le salon du sabot du Ki-lin;» ce qui
signifie le salon de la grande postérité. En efiet, le Ki-lin animal fabuleux qui est la licorne des Chinois, apparaît sous le règne des rois vertueux et ayant une nombreuse progéniture.
2 ^ ^ «le salon des Bignonia».
3 ^ « le pavillon des réunions chastes ».
«le salon de la prospérité fidèle».
® 35c pavillon de l’essor de la littérature». La situation
de ce pa\illon est due à l’ancienne dénomination des officiers civils, Tong-pany^^£ «serviteurs de l’Est». Je traduis par le mot pavillon le caractère leoii, qui signifie «construction rectangulaire à étages», tandis que les pavillons ko ^], bien souvent construits sur une terrasse, n’ont qu’un seul étage. J’ai traduit, suivant les cas, par les mots salon , salle ou temple , le caractère tang ^ qui signifie réellement «une sorte d’édifice rectangulaire composé d’une pièce unique, dont les parois sont formées de châssis mobiles».
«le pavillon de l’essor de l’art militaire».
’ ^ ^ «le pavillon des fêtes ».
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tien; ce pavillon est entouré d’un grand et profond bassin couvert de plantes aquatiques, an centre duquel se trouvent deux petites îles.
Le Kin-king-ko^ estsituéà l’ouest du Kang-ning-tien. Au centre de ce pavillon on voit une sorte de petite montagne coulée dans le bronze et haute de plus de sept pieds. A l’intérieur de cette montagne est disposé un mécanisme consistant en un jet d’eau ^ qui fait tourner une roue se mouvant continuellement à la façon des cinq nuages autour du soleil. Des automates, représentant des soldats et des femmes, indiquent les divisions du temps. Au moment précis, un des soldats frappe le nombre de coups voulu sur une cloche et une des femmes apparaît en portant une tablette sur laquelle est inscrite f heure Douze génies assis quittent leurs sièges en même temps et ne se rasseyent que lorsque, f heure ayant été frappée, l;i femme a disparu. On se demande comment on a pu construire le mécanisme de cette machine extraordinaire; c’est à croire que les génies ont contribué à sa fabrication. Sur les quatre faces du pavillon sont disposés les tableaux qui doivent être consultés pour fixei par le calcul, conformément aux règles de la
^ pavillon du respect coinmaiulé ».
^ Les horloges à eau à mouvement continu n’apparurent en Europe (ju’à l’époque du bas Empire; elles y furent également introduites par les Maures. C’est une horloge de ce genre que le calife Ilaroun al-Raschîd envoya en présent à Charlemagne.
^ Cette description rappelle celle de la fameuse horloge du palais de Padoue, construite en i3/i4 par Jacques de Dondi.
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, principauté de Ping \ les époques propices '^, au moyen de l’observation des astres.
Le Pao-lo-ko^ est un pavillon situé au sud du King-
^ ^ a . . . Ping est le nom d’une principauté qui était située sur un plateau désert au nord de la montagne Ki-chan (|l^ [ij), dans l’arrondissement de Yong-tcheou jij ) > l’une des divisions territoriales instituées par l’empereur Yu“, Sous le règne de ce souverain, un sujet de l’empire, nommé Ki (^), fut promu Heou-tsi^ ^ ^ et envoyé à Taé' (’p|5) en cette qualité. A la chute de la dynastie des Hia un de ses descendants , nommé Pou-kou ( ^ ) ’
renonça à ses dignités et émigra chez les Jong-Ti ( ^ ) ’ Peuple
sauvage du Nord. Il eut un fils qui donna naissance à Koiig-
leou ^ij ). Ce dernier remit en vigueur les institutions de Ho-ki; sous son administration , le peuple prospéra, ce qui le décida à fonder la principauté de Ping au milieu des montagnes. Il transmit le pouvoir à ses descendants qui régnèrent pendant dix générations, jusqu’à Ta-ouang ( ^ ) , qui transféra sa résidence à l’est de
K.i-chan. Un des descendants de Ta-ouang, nommé Ouen-ouang ( ^ , reçut du ciel le mandat de fonder l’empire. Son fils Ou-
ouang® devint fils du ciel. A la mort de Ou-ouang, son fils Tchengouang ^ empêché par son jeune âge de s’occuper des affaires de l’Etat , en abandonna la direction à son oncle Tcheo-kong ( ^ )• • •
Ce dernier reproduisit, dans une pièce de vers, les préceptes de Ho-ki et de Kong-leou. Cette pièce fameuse est appelée Ping- Jenng^ . . . ».
^ Sous-entendu : à l’agriculture.
^ ^ pavillon de l’horloge hydraulique».
* L’empereur Yu régna de 2206 à 2198 av. J.-C.
*’ C’est-à-dire marquis de Tsi.
' C’est actuellement le canton de Mi-liien ^ j|^) ’ province du
Chen-si.
1818 av. .l.-C.
* ii33à iii5 av. J.-C.
* 1 1 15 à 1078 av. J.-C.
‘ Voir le Sse-tche-tong-kien , klv. 3, f. 52-Ô7.
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hoei-lo. On y voit une estrade à deux étages sur laquelle sont disposés trois automates représentant des génies. Toutes les deux heures, lun d’eux frappe sur une cloche ; aux quatre veilles de la nuit , le second frappe sur un tambour; aux quatre divisions de chaque veille , le troisième frappe sur un petit gong. Toutes les deux heures, apparaissent, chacun à son tour, douze génies en bois sculpté portant une tablette indicatrice de l’heure; une fois cette dernière sonnée , ils disparaissent. Cette machine n’est pas mise en mouvement par la force de fhomme, mais par celle de l’eau. Ses indications sont tellement exactes, que c’est sur elles que les veilleurs de nuit ont coutume de régler leurs mouvements , lors des différentes veilles ^
Fol. 3 V". Le Tien-y-taé’^ est situé au nord-ouest, à l’intérieur du palais. C’est une plateforme construite en pierre et entourée d’une balustrade, au milieu de laquelle reposent des instruments astronomiques montés sur
^ Il existe , à Canton , un pavillon de ce genre appelé ^ ^ »
mot à mot : « bassins de cuivre où l’eau tombe goutte à goutte. » Il contient une série de bassins superposés, dont on peut lire la description dans le Chinese reposilory, vol. XX , p. 43o. Cependant la clepsydre, décrite dans cet intéressant recueil, n’existe plus; elle a été détruite pendant le bombardement de Canton, en i848, et n’a été remplacée qu’en i86o par une machine construite exactement sur le modèle de l’ancienne.
2 ^ ^ ÿ " la terrasse des sphères célestes ». Wells Williams traduit l’expression Tien-y par « armillary sphere : an orrery or whatever shows the movements oF the hcavcns». Voir le Syllahic dictionnary oj the Chinese laiifjuape , p. 37^.
(les piédestaux. A l’ouest est placée une colonne de bronze dont l’ombre vient se projeter sur une stèle divisée en tchang^ pieds et pouces : la longueur de l’ombre portée par cette colonne permet de connaître les époques où commencent l’hiver et l’été
A l’ouest du Tchang-te-kong, on a construit un observatoire où sont disposés des instruments de plus petites dimensions qui seiTent à observer les signes célestes et l’état de l’atmosphère.
Sur la grande rue, l’on peut voir, monté sur un socle, un hémisphère de bronze, à l’intérieur duquel sont gravées les divisions du ciel ; à l’extérieur, douze génies représentent les signes du zodiaque ; dans la direction du nord au sud , deux ouvertures ont été percées dans les parois de cet hémisphère de façon que les rayons solaires qui les traversent permettent de lire l’heure', au moyen d’un cadran divisé, sur lequel ils viennent se projeter.
Le Tze-chan-tang ^ est placé à l’est du palais. C’est là que les princes , fds du Roi , accompagnés de la Reine ,
* Le tchan^ dont la longueur est en Chine de 3”\i5, contient lo pieds où telle chaque pied étant divisé en lo pouces ou tsouri “üj*. Quant au li ^ coréen, mesure itinéraire, il y en a 200 au degré; sa longueur est donc d’environ 567 mètres.
^ On peut voir dans le Ta-tsing-hoei‘tien une des-
cription des instruments d’astronomie employés par les Chinois; ce sont précisément ceux décrits par l’auteur coréen. Voir le kiv. 86 de la petite édition de 177/1 ’ 12 et suiv.
® ^ ^ ^ « le salon de la propension à la sagesse».
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vont expliquer les auteurs avec l’assistance des hauts dignitaires de la couronne.
Le Tchang te-kong^, situé à l’est du Kin-fou-kong , est aussi un lieu d’habitation du Roi.
Le Jeu-tchang-tien'^ est une salle du Trône.
Le Shaen-tchang-tien^ est situé à l’est du Jen* tchang-tien; c’est aussi un lieu d’assemblée où les hauts dignitaires du royaume discutent les méthodes de gouvernement.
Le Fei~kong-tang ^ est situé au sud de la porte Yenyng-men.
Le Tchang-king-kong ^ est situé à l’est du Tchangte-kong.
Fol. 4 r“. Le Ming-tchang-tien^ est une salle du Trône.
Le Oiien-thang-tien'^ est situé au sud du Mingtchang-tien.
Le Jen-yang-tien ^ est situé à l’ouest du Mingtchang-tien.
Le King-tchoun-tien^ est situé au nord du Mingtchang-tien.
‘ ^ ^ «le palais de la vertu éclatante».
^ in ^ “ 1^ salle du trône du gouvernement humain ».
^ ^ ^ «la salle du trône du gouvernement promulgué».
«le .salon de l’abnégation personnelle».
® ^ ^ ^ «le palais des grandes réjouissances».
* 1^ ^ «la salle du trône du gouvernement éclairé».
’ 35c ® 1® trône du gouvernement littéraire ».
« la salle du trône du principe bienfaiteur de l’humanité ».
«la salle du trône du printemps merveilleux».
Le Ton^-ming-tien ^ est situé au nord du Kingtchoun-tien.
Le Hoan-tsoai-ting'^ est situé au nord du Tongming-tien.
Le Loun-shu-ting^ y situé dans une cour postérieure, est affecté à la réception des parents et des frères du Roi.
Le Cheoa-ti-tan^ est situé à fouest, dans l’enceinte de la capitale.
Le Sien-nong -tan ^ est situé à l’extérieur de la capitale.
Le Sien-tsan-tan ® est situé à l’extérieur de la capitale.
‘ ^ ^ ^ « la salle du trône de la diffusion de la clarté».
^ ^ «le kiosque du disque azuré».
^ ^ ^ kiosque de l’échelle sociale». Je traduis par
« kiosque » le caractère ting ^ que les Chinois emploient pour désigner les constructions légères à base carrée, ronde ou polygonale, en forme d’abri surmonté d’un toit aigu; ces kiosques sont ouverts de toutes parts.
* Üdl ^ “l’autel découvert dédié au génie tutélaire du lieu». Heou-tsi, dont nous avons vu le nom cité dans l’histoire de la principauté de Ping (voir plus haut, p. 173, note 1), fut déifié après sa mort, et c’est à lui que l’on offre des sacrifices, sous le nom de Cheou-ti, tous les ans, dans le premier mois du printemps.
® ^ «l’autel découvert dédié au génie de l’agidculture ».
Sien-nong est le surnom donné au successeur de Fou-hi; on lui attribue l’invention de l’agriculture. 11 vivait dans le xxvii® siècle avant notre ère. Il existe un autel de ce genre à Pékin, dans la ville chinoise , à l’ouest de la porte Tcheng-yang-men ( JL ) de la
ville tartare.
® ^ Mi J® «l’autel découvert dédié au génie de l’élevage des vers à soie».
Fol. 4 v". Le Li-tan ^ est situé au nord , à l’extérieur de la ville.
Le Tsong-miao^ est situé à l’est, dans l’enceinte de la ville.
Le Ouen miao^ est situé au sud du Tcheng-kunkouan et du Minn[-loun-tanor^.
Le Meang-hoa-kouan^ est situé à l’ouest, à l’extérieur de la capitale ; devant sa façade on a élevé la porte Yng-tchao-men^ signe de vénération pour le Trône de la Chine.
DIVERSES ADMINISTRATIONS ( énumération et attributions).
Tsong-tsin-foii'^ : administration de la Famille royale.
* « l’autel découvert dédié aux génies infernaux ».
^ ^ iÜ « le temple des ancêtres royaux ».
^ 35c ^ ®1® temple dédié à Confucius». Il existe un temple de ce genre dans toutes les villes de la Chine; à Pékin, il est situé au nord-est de la ville tartare, non loin de la porte Ngan-ting-men
* ^ « la salle des relations sociales ». C’est probablement un lieu de réunion privé.
® ^ ^ ^]|i mot à mot : « l’hôtel de l’amour du beau , » ce qui veut dire l’autel de l’affection de la Corée pour la Chine , le caractère hou ^ étant employé en Corée, concurremment avec le caractère tchong rf», pour désigner la Chine (çft ^ ou ^ j^).
'sîlîSSP! O la porte de la réception des ordres impériaux ».
’ ^ ^ « administration des ancêtres et parents royaux ».
Cette administration correspond au T song-jen-fou en
Chine.
Y’-tchang-fou^ : cette administration exerce son contrôle sur tous les fonctionnaires et a dans ses attributions la sûreté générale, le maintien de l’harmonie entre les deux principes opposés et les relations avec les Etats voisins.
Tchong-shan-foii^ : cette administration récompense les sujets qui ont rendu d’éminents services à l’Etat.
Y-pin-foii^ : administration des gendres du Roi.
Toan-ning-fou ^ : administration des membres par alliance de la Famille royale.
Y-kin-fou^ : élaboration et publication des juge- Fol. ments rendus en dernier ressort.
Li-tsao ® : inspections des fonctionnaires civils et propositions en faveur de ceux d’entre eux qui ont mérité une promotion.
Hou-tsao'^ : recensement de la population; tribut destiné au Roi; fixation de l’impôt foncier et des taxes sur les produits destinés à la consommation.
Li-tsao ^ : les rites; la musique; les sacrifices de
^ pM * administration de la discussion des affaires gouver-
nementales ». Cette administration correspond au Nai-ko-hun-Jd-tchou chinois.
2 “ administration de la fidélité et des services rendus ».
* ^ ^ « administration de la réception honorable des botes ».
* ^ ^ ® administration de l’encouragement à la paix ».
^ ^ ^ « administration des arrêts en cassation ».
® ^ ^ « ministère des fonctionnaires ou des emplois publics » , en coréen Ni-tjo. Cette administration et les cinq suivantes ont leurs analogues en Chine, dont on obtient le nom en remplaçant le caractère tsao ^ par celui de pou
’ .P W •ministère des finances», en coréen Ho-tjo.
* 1^ W «lïiïttistère des rites», en coréen Ryei-tjo.
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toute espèce; les bouquets ordinaires ou extraordinaires; les audiences royales; les ambassades; l’examen des lettrés pour l’admission aux grades inférieurs et supérieurs.
Ping-isao^ : les officiers de l’armée; l’administration de la guerre, de la garde royale et des postes; l’équipement et l’armement des troupes; la fermeture des portes et des enceintes fortifiées.
Hing-tsao^ : les lois pénales; l’examen en dernier ressort des procès criminels et civils; l’administration des esclaves et des officiers de justice
Kong-isao^ : cette administration , dont le siège est dans la capitale, dirige les ouvriers employés aux travaux des ponts et chaussées; elle a aussi dans ses attributions la confection des cartes et plans, les réparations des monuments publics, les fours à poterie et les hauts-fourneaux.
Han-tcheng-fou ^ ; la police de la voie publique , des rues , marchés et fermes , des routes , des canaux , des égouts et des fossés; les procès intentés contre des débiteurs absents ou insolvables; les rixes, les
‘ Æ B ministère de la guerre » , en coréen Pyeng-tjo.
® 9flJ ^ «ministère de la justice», mot à mot : des châtiments, en coréen Hyeng-ijo.
^ Lire, dans l’introduction de V Histoire de ÏEglise de Corée, par Ch. Dallet, le passage relatif aux prétoriens et satellites, p. lxii et
I.XIII
* ^ «ministère des travaux publics», en coréen Kong-tjo. .
« la préfecture de la ville de Han ». La ville de Han est Han-yang ou Séoul.
MÉMOIRE SUR LA CORÉE. • rondes de police, les expertises médico-légales, le roulage des voitures.
Ssc-liien-foii ^ : examen des affaires urgentes qui intéressent TElat; inspection des fonctionnaires; censure des mœurs ; enquêtes dans les cas de déni de justice, d’abus de pouvoir ou de corruption.
Kaé-tcheng-foii‘^ : administration de l'ancienne capitale.
Tchong-y-foa ^ : récompenses aux sujets qui se sont Fol. 5 autrefois distingués par d’importants services.
Tchen-tchang-yaen ^ : cette administration reçoit les ordres émanés du Roi; son chef occupe une position exceptionnelle; en effet, il peut aspirer au poste de Ministre d’Etat ou prétendre soit à la direction d’un des six ministères, soit à un des emplois attribués aux fonctionnaires du deuxième rang,
Tchang-U-yiien^ : inscription et conservation des dossiers individuels des esclaves et des officiers de justice; participation à l’instruction des procès criminels.
^ ^ ^ ÜÏ «administration des fonctionnaires et des lois». Elle correspondrait au tribunal des censeurs établi à Pékin sous le nom ‘de Tou-tcha-yuen ^ ^
^ ^ ÜÏ “ préfecture de Kaé-tcheng » , en coréen Kaé-syen^.
Nous verrons plus tard que Kaé-tcheng a été autrefois la capitale de la Corée:
^ ^ «administration de la protection due à la fidélité».
‘ «cour de la réception respectueuse des ordres rela-
tifs au gouvernement».
^ ^ « cour qui administre les esclaves et les officiers de
justice ».
vt.
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Sse-kien-yuen ^ : discussions relatives à l’opportunité des remontrances à adresser au Roi : rédaction de ces remontrances.
Houng-ouen-koaan- : conservation des cartes et archives du palais : organisation des lectures royales suivies de banquets ; rédaction des écrits signés par le Roi.
Etant donnée la lourde responsabilité qui leur incombe, les fonctionnaires de cette administration sont choisis par les membres du Y-tcbang>fou , du Li-tsao et des diverses cours et administrations réunis à cet effet. Chacun de ces officiers est, à tour de rôle, de service au palais, où il expose et développe les principes de l’art de gouverner; le Roi leur envoie, pour leur faire honneur, des mets de sa table et du vin de choix.
Y-ouen-koiian ^ : rédaction des lettres patentes et des lettres autographes du Roi.
Tcheng-kiin-koiian ^ : collège où les jeunes gens sont élevés dans les principes de Confucius et où l’on s’attache à développer leurs talents.
Chang-joei-ynen^ : fabrication des sceaux et mar-
^ ^ ® cour (les remontrances olïicielles ». Cette adminis-
tration s’occupe spécialement des remontrances à adresser au souverain , qui rentrent en Chine dans les attributions des censeiirs.
2 ^ ^ 1^ 0 collège de la haute littérature ».
^ ^ 3ÎC collège du style littéraire».
* ^ collège universel, c’est-à-dire ([ue l’on y enseigne
à la fois la littérature et les arts musicaux.
cour des merveilles».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, ques de reconnaissance, des liaclies emblématiques et des caducées.
Tchoiin-hion-komn ’ ; bureau des officiers chargés de noter les moindres faits et gestes du Roi.
Tchen-ouen-yaen'^ : rédaction des rapports et des Fol. 6r». dépêches concernant les affaires importantes.
Tong-li^yaen ^ ; fixation de la préséance et du cérémonial à observer lors des audiences solennelles accordées par le Roi.
Fcung-tchang-sse : les sacrifices offerts dans les temples; les sacrifices en fbonneur des morts et le choix des titres posthumes à donner à ceux-ci.
Tsong-poa-sse^ : ce tribunal a dans ses attributions les poursuites à exercer contré les membres de la Famille royale qui ont commis des crimes ou des délits.
Kiao-choü-h'ouan^^ : l’imprimerie, la fabrication des bâtons d’encens destinés aux sacrifices, le choix
« ie collège du Printemps et de l’Automne » , allusion au cinquième livre canonique ou King.
«la cour de la présentation des placets».
^ ^ Cour chargée de fixer le cérémonial lors des
sorties du roi».
' ^ ^ «le tribunal de l’observance des règles», 11 correspond à l’administration chinoise du Taé-tchang-sse ^ ^ ou «grande maîtrise des cérémonies du palais». "
® ^ « la conservation des dossiers des membres de la
famille royale».
^ ^ ^ «le tribunal de la correction des livres».
des caractères tchuan^ employés dans les inscriptions et sur les cachets olFiciels.
Sse-yong-yaen^: les cuisines royales et leur approvisionnement.
Nai-y-yüen^ : laboratoire où sont préparés les médicaments à l’usage du Roi.
Chang-y-yuen ^ : garde-robe du Roi; conservation du mobilier du Palais; administration de la cassette du Roi.
Sse-pou sse^ : les écuries royales; entretien des pâturages affectés aux chevaux du Roi.
Kan-ki-sse ^ : fabrication des armes et des canons.
Fol. 6 v“. Nai-tze-sse’^ : conservation des approvisionnements de riz, farine, vin, sauces fermentées, huile et miel destinés à la consommation du Palais.
Nai-ichan-sse * : fourniture des vins qui sont servis dans les divers palais et dans les salles du Trône.
‘ Les caractères tchuan-tze sont divisés en deux espèces : les iatckuan et les siao-tchuan. Les premiers ont été inventés par Chetcheou, qui vivait dans le ix® siècle avant notre ère. Les caractères tchuan sont actuellement employés dans les inscriptions des monuments, et pour la gravure des sceaux officiels et même particuliers.
^ ^ ^ ^ «cour des festins officiels».
’ ^ 1^ «pharmacie du palais».
* ^ ^ “ garde-robe des vêtements luxueux ».
^ ^ ^ ^ « administration des écuries royales ».
® ^ ^ «tribunal des arsenaux ».
' ^ ^ ^ «tribunal de l’entretien du palais».
8 «tribunal des subsistances du palais».
Sse-tao-sse ^ ; conservation du riz dans les greniers royaux.
Li-pin-sse ^ : réception des hôtes et des parents du Roi; organisation des banquets qui leur sont offerts; réfection des officiers de service au Y-tchangfou.
Sse-tchan-sse ^ : fabrication du papier et de la toile qui doivent figurer dans le tribut.
Kun-tze-kieîi^ : cette administration est celle des quatre magasins d’où sont extraites les fournitures nécessaires à l’entretien de l’armée. Deux de ces magasins se trouvent dans la capitale, les deux autres sont situés sur le canal de transport.
Tsi-yong-kien^ : le choix des objets qui doivent faire partie du tribut , tels que la soie , la toile , le genseng, les fourrures, les tissus teints ou imprimés.
Chan-kong-kien^ : les constructions en bois et en maçonnerie.
Sse-tsaé-kien : l’entretien des viviers ; la fabrication du sel et du charbon de bois.
^ ^ ^ «tribunal de la conservation du riz de l’État».
«... Les employés du gouvernement reçoivent leur salaire en riz ...» Voir Klaproth, ouvrage déjà cité, p* 91*
^ jji® ÿ ^ « tribunal de la réception des hôtes ».
® ^ ^ « tribunal de l’entretien des fonctionnaires ».
* ^ ^ ^ « contrôle de l’entretien de l’armée ».
® ^ ^ ^ “ contrôle des provisions qui doivent être distribuées ».
** ^ ” contrôle des travaux publics ».
’ ^ ^ «contrôle des abattoirs publics».
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Tcliang-yo-yaen ^ : l’enseignement des règles musicales et la Fixation des tons.
Fol. 7 r". Koaen-siang-kien'^ : l’étude de l’astronomie; les travaux topographiques; la mesure du temps; la Fixation des différentes veilles au moyen de clepsydres.
, Tien-y-kien ^ : école de niédecine et de pharmacie.
Sse-to-yuen ^ : l’interprétation des diverses langues étrangères.
Che-tze-che-kiang-yuen^^ : l’instruction et l’éducation des Fils du Roi, auxquels on explique, dans ce collège, les livres canoniques^
1 ^ ^ ^ «conservatoire de musique».'
^ UE ^ ^ " contrôle des observations astronomiques ».
^ ^ «contrôle des médecins légistes».
« collège des interprètes ».«... Le corps des interprètes, c’est le premier et le plus important, celui dont les emplois sont le plus courus. Leurs études ont pour objet quatre langues différentes : le chinois [tsieng-lïak) ^ lé mandchou [hon-hak], le mongol (moiig-hak) et le japonais [oai-hak); et quand ils ont reçu leur diplôme dans une de ces langues, ils ne peuvent plus concourir pour une autre. H y a toujours un certain nombre d’interprètes avec l’ambassade de Chine. Pour celle du Japon, qui depuis longtemps a perdu de son importance, c’est un interprète qui fait lui-même l’office d'ambassadeur. De plus, un autre interprète, qui a le titre de houn-to, ré.dde continuellement àTong-naî, dans le voisinage du poste japonais de Fou-san-ka'i , pour les rapports habituels entre les deux peuples. . . «Voir VJIistoire de l'Eglise de Corée, par Ch. Dallct , introduction, p. lxxv. Celte administration correspond à celle du Hoci-lomj-sse-y-kouan ^ [51 |^, à Pékin.
«collège des officiers explicaleurs attachés à la personne des fils du roi ».
Tsoa^-hio^ : collège où les membres de la Famille royale acl lèvent leurs études.
. Sioa-tcheng-kin-hoao-sse^ : les réparations aux édifices du palais et aux bâtiments des diverses admi- ' nistrations; l’extinction des incendies dans tous les quartiers.
Tien -chouo-sse ^ : la fabrication et la pose des tentes et des barrières requises à l’occasion des sorties du Roi.
Feaiuf-tchoii-sse^ : la récolte du riz, des fèves, de la paille ; la fabrication du papier.
Koiiang-hing-sse ^ : les appointements des fonctionnaires , les salaires des ouvriers de l’Etat et la solde des soldats.
Tien-kien-sse^ : administration de la navigation à l’extérieur de la capitale.
Tien-kuen-sse^ : cette administration veille à l’exé- Fol 7 CLition des règlements intérieurs du Palais.
Cheou-ti-chou ^ : le balayage et le service de propreté des autels découverts.
^ ^ ^ «collège de la famille royale».
«administration des édifices publics et des précautions à prendre contre l’incendie».
^ A « administration de l’organisation des sorties du roi »
'* ^ ^ «administration des récoltes fructueuses»,
«administration des libéralités».
« administration générale de la navigation ».
’ ÆL «administration du service de propreté du palais».
* Üit ^ ^ «administration du genie tutélaire du royaume».
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Tsomj-miao-choa ^ : la garde du temple consaci é aux ancêtres royaux.
Ping-che^chou^ : l’inspection des marchés, la vérification des poids et des mesures de longueur et de capacité.
Sse-oaen-choü ^ : la fabrication du vin.
Y-yng-koa^ : la fabrication de l’huile , la récolte dû miel, de la cire jaune; la préparation à froid des diverses denrées végétales.
Tchang-hing-kou ^ : la fabrication des nattes et du papier huilé.
Ping-koa : c’est une glacière.
Tchang-oiian-choa : la culture des Heurs et des fruits dans les parcs royaux.
Sse-pou-choa^ : la culture des légumes dans les potagers royaux.
Fol. 8 r*. Yang-hien-kou ^ : les subventions en riz, fèves et numéraire accordées aux élèves du Tchang-kunkouan.
^ ^ ^ « administration du temple des ancêtres royaux ».
^ qsflî* « administi’ation du service d’ordre des marchés ».
^ ^ Sm “ administration de la fabrication du vin ». Le vin des Coréens est un produit de la distillation des céréales.
* ^ â " grenier d’abondance ».
® M j[^ «grenier du* progrès soutenu».
® « glacière ».
’ ^ ^ ^ «administration des jardins».
* ^ll^« aJministralion des potagers».
° ^ ^ « grenier de l’entretien des sages ».
Tien-cheng-choa ^ : l’élevage du bétail destiné aux sacrifices royaux.
Sse-tchoa-choa ^ : l’élevage de la volaille destinée aux banquets royaux.
Tsao-tche-choa^ : la fabrication du papier à fusage du Roi , de celui destiné aux communications officielles, ainsi que du papier de tous genres.
Hoei-min-chou ^ : la fabrication des drogues et médicaments à fusage du peuple^
Tou-hoa-chou^ : administration de la peinture.
Tien-yoa-chou ^ : administration des prisons.
Hoao-jen-choa'^ : assistance aux malades indigents; ces derniers sont nourris aux frais de l’Etal, qui leur fait distribuer des médicaments, du charbon en hiver et de la glace en été.
Oaa-choLi ^ : la fabrication des tuiles et des briques.
Koai heoa-choii ^ : la fabrication du double cer-
^ ^ ^ ^ «administration générale du bétail destiné au sacrifice ».
«administration de Téle\age des animaux utiles». ® ils * « administration des papeteries ».
« administration de l’assistance publique ».
* ® ^ ^ «direction des cartes et plans». «Le To-hoa-se ou école de dessin pour les cartes et plans, et surtout pour les portraits du roi.» Histoire de l’Eglise de Corée, par Ch. Dallet, introduction, p. LXXVI.
^ .fil lllç ^ «direction générale des prisons».
’ tSAS «direction des pensionnaires de l’Etat».
' « direction des tuileries ».
” ^ «direction de l’encouragement à l’accomplissement
des devoirs funèbres».
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CLieil qui est fourni par l’Etat lors de la mort des hauts dignitaires et des fonctionnaires et aussi des gens du peuple qui n’ont pas laissé de quoi subvenir aux frais de leur enterrement.
Fol. 8 \\ Tcliong-hio ^ : c’est un collège affecté à féducation de la jeunesse; tels sont les
jSan-kio;
Tong-hio;
Si-hio K
Tchong-pou^ : l’instruction des affaires criminelles; la fermeture et la garde des barrières de quartiers; la constatation des décos; les expertises médico-légales. Ces attributions sont partagées par les
Tong-poii;
N an-pou ;
Si-pou,
Pei-pou^.
Tcliong-tchüu-fou^^ : cette administration pourvoit aux besoins des ministres qui, pour raisons de santé ou tout autre motif, ont pris la retraite.
' ^ «collège central».
^ Les collèges du sud, de l’est et de l’ouest.
3 pjn ^ «tribunal central, c’est-à-dire du ([uartier du centre».
Les tribunaux de l’orient, du midi, de l’occident et du nord, c’est-à-dire des (juartiers de l’est, du sud, de l’ouest et du nord.
5 pp :|;j^ jj^, mot à mot : «préfecture de l’axe de la ville;» c’est une administration ((ui réside au cœur de la ville. Tcliong-tclioii signifie «pivot»; ainsi l’étoile polaire s’appelle Tcliong-lchou-sù} Pp
fli Ml-
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Ou-oaei-ioLi-tsong-fou ^ : administration qui préside Fol. 9 à l’armement des cinq forteresses.
Shiii-lien-yaen '^ : école destinée à former des bacheliers militaires. Ces derniers y apprennent les principes de l’art militaire et les différentes manœuvres.
Che-tze-y-oaei-sse ^ : garde du palais oriental.
Taii-cliou-tan^^ : c’est une retraite des plus pittoresques située près du lac oriental; c’est là que, sans tenir aucun compte de leur position personnelle, Ton envoie à tour de rôle les jeunes gens recommandables par leur savoir; les livres de la bibliothèque du Roi sont mis à leur disposition , soit pour la lecture , soit pour les recherches , de telle sorte qu’ils peuvent compléter leurs études et se mettre en état d’occuper des emplois élevés. Le mobilier, le papier, les pinceaux, l’encre, la nourriture, les boissons, l’éclairage leur sont fournis, et le Roi, pour leur témoigner son intérêt, envoie continuellement des gens du palais leur . porter de sa part des mets de sa table et des vins de choix. L’on considère ceux qui parviennent à se faire admettre dans cet établissement comme les habitants d’un pays enchanté.
* ^ /îï «hôtel du commandant en cliel’ des cintj
forteresses ».
fil If K «école de rinstruction militaire».
«garde des princes, (ils du roi».
^ ^ ^ «temple de la iecUire».
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COUTUMES
Les Coréens professent un culte profond pour la vertu, ils mettent en honneur les études littéraires pour lesquelles ils montrent du reste un vif penchant. Une aimable urbanité est commune parmi eux, et ils gardent les traditions d’une exquise politesse. A la mort d’un lettré, ou d’un fonctionnaire, ses parents se conforment aux rites de la famille de Tchououen-koung ^ dans l’accomplissement des funérailles du deuil et des sacrifices.
La plupart des Coréens, lors de la mort de leur père ou de leur mère, construisent sur leur tom-
‘ ^ célèbre personnage de l’histoire intellectuelle de
la Chine naquit en ii3o et mourut en 1200, sous la dynastie des Song du Sud. Il a expliqué et commenté les livres classiques et lïistoz'iques. Son œuvre principale est la réédition , considérablement augmentée, de l’histoire de Sse-ma-kouang, sous le titre de Tongkien-kang-mou. Voir la notice que F. Mayers lui a consacrée sous le nom de Tchon-hi, Ckinese reader s maniial, p. 26.
- Lire, dans l’ouvrage du rév. John Ross, Historj of Corea, dans le chapitre x : Corean Social ciistoms, les articles intitulés : Death, Mourning, Dying-dressing the body, The colTin, Coflîning proper. Complété mourning, OlFerings, Absent relations, Grave, Funeral, OlTerings, The first spirits oficring, second spirits offering, Third spirits offering, Food offering. Second Yii-ji, Third Yii-ji, Dsoo-koo or after mourning, Light mourning, Da-hien or great mourning, Dan-ji or sacrilice on Change of Clothing, Second funeral or Change of grave, Sorting the grave or Change of Swo-tsao, p. 817 à 353. Lire également dans V Histoire de iEglise de Corée, les pages cxxxvi et cxxxvii de l’introduction, qui renferment d’intéressants détails sur le deuil legal, tel qu'il est observé en Corée.
beau une maisonnette qu’ils habitent pendant trois ans. Ceux d’entre eux qui manquent aux devoirs de la pieté fdiale perdent toute considération aux yeux des lettrés, qui cessent de les regarder comme des leurs.
Pendant tout le temps de ce deuil , les uns ne se nourrissent que de riz cuit à l’eau et s’abstiennent totalement de sel et de mets apprêtés, les autres préparent de leurs propres mains leurs aliments et Fol. 9 les sacrifices offerts sur la tombe de leurs parents.
Les mariages^ se font par le moyen d’entremetteurs et par l’envoi de cadeaux; aucune alliance ne peut être contractée entre deux personnes portant le même nom de famille.
Les lettrés et les fonctionnaires ont tous chez eux un autel où ils offrent des sacrifices en l’honneur de leurs ancêtres aux quatre époques de l’année.
Les fils et petits-fils s’abstiennent d’aliments gras les jours anniversaires de la mort de leurs parents; ils offrent des sacrifices devant leurs tablettes placées au centre d’une espèce d’autel en forme de niche.
Les fonctionnaires au-dessus du sixième rang inclusivement sacrifient à leurs ancêtres jusqu’à la troisième génération.
Les fonctionnaires au-dessous du septième rang inclusivement sacrifient à leurs ancêtres jusqu’à la deuxième génération.
^ Voir, dans l’ouvrage de Ch. Dallet, l'intéressant chapitre intitulé : Condition des femmes, mariacfe [Histoire de l'Eglise de Corée, introduction, p. cxvi à cxxtx '.
lo/i AOllT-SEPTEMBRK-OCTORRE 1885.
Los gens du peuple ne sacrifient (pi’«^ leurs pèr<‘ et mère défunts.
8i le fils aîné de l’épouse principale n’a pas d’enfants males, cette dernière adopte un de ses autres fils; dans le cas où aucun de ceux-ci n’aurait de postérité mâle, elle adopte un des fils que son mari a eus de ses épouses secondaires pour en faire l’héritier du nom, au lieu et place du fds aîné.
Les Coréens offrent aussi des sacrifices en l’honneur de leurs parents, morts sans laisser de postérité.
Dans le cas où ni leur épouse principale ni leurs épouses secondaires ne leur auraient donné d’enfant mâle, ils font enregistrer l’acte d’adoption de l’un des fils cadets d’un membre de leur famille L
Dans les familles des lettrés, les femmes, à la mort de leur mari, se vouent «à un veuvage perpétuel.
Un lettré ou un fonctionnaire qui perd sa femme princifjale doit attendre trois ans avant de pouvoir se remarier, à moins qu’il n’ait dépassé l’âge de quarante ans sans avoir eu d’enfant mâle, ou bien qu’il n’en ait reçu l’ordre de ses parents; dans ces cas il lui est permis de convoler en secondes noces un an après la mort de sa première femme.
Le Roi offre chaque année un sacrifice en l’honneur de Sien-noug et procède en personne au la-
’ Voir, sur l’adoption et les liens de parenté, le passage intéressant de l’ouvrage de Ch. Dallet cité plus haut, introduction, p. cxx\ à cxxxii.
* Voir, dans le Chinese reader.s mamial, p. 187, la notice que Mayers a consacrée à ce personnage sous le nom de Chen-uoug.
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, büurage d’un champ consacré , dont les produits sont destinés à servir d’ofï’randes lors des principaux sacrifices.
La Reine otfre aussi un sacrifice, en l’honneur de Sien-tsanh Elle élève des vers à soie dans les jardins situés au fond du Palais; elle préside aux travaux des femmes.
Tous les ans, à la fin de l’automne, le Roi convie les vieillards à un banquet et profite de cette occasion pour élever d’un degré le grade de chacun des fonctionnaires chargés d’en surveiller les apprêts.
Le Roi donne aussi un banquet, dont il fait personnellement les honneurs, aux fils et petits-fils qui se sont signalés par leur piété filiale.
La Heine offre de son côté un banquet, dans le Fol. palais intérieur, où sont conviées les veuves fidèles à la mémoire de leur époux; elle fait à cette occasion une distribution générale de présents.
Une fois par an, le Roi envoie du riz, comme cadeau, aux vieillards centenaires.
Tous les mois, il fait porter du vin et des mets de sa table aux grands dignitaires âgés de plus de soixante-dix ans, aux pères, mères et épouses de ceux de ses sujets qui se sont distingués par leurs services et aussi aux épouses des grands dignitaires.
^ C’est le nom sous lequel on honore en Chine Lei-lsou.(|[^ , épouse de l’empereur Houang-ti, de la dynastie des Yuen antérieurs (2697 <i*-C.). On attribue à cette impératrice la popularisation
des connaissances relatives à l’art de la sériciculture. Voir le Sae-lchetoncj-hien , kiv. 2, f. 19.
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Au printemps et à lautomne, le Roi donne un banquet aux fonctionnaires du premier rang qui, arrivés à un âge avancé, jouissent d’une réputation de vertu incontestée; Ce banquet est appelé le Banquet du mérite éprouvé par l’àge
A ceux de ses sujets qui se sont distingués par leur piété filiale, leur amour fraternel, leur fidélité à la mémoire d’un époux défunt ou par des actes de haute vertu, le Roi accorde, suivant les cas, une promotion ou des cadeaux, ou bien une tablette honorifique, ou encore une dispense de corvées.
Le Roi décerne, de leur vivant, des éloges publics aux fonctionnaires qui se sont fait remarquer par leur intégrité, et à leur mort il pourvoit d’emplois leurs fils et petits-fils.
Les fils et petits-fils des sujets morts sur le champ de bataille reçoivent aussi des secours et sont désignés pour entrer au service de l’Etat.
A la mort d’un haut dignitaire, parent du Roi, le deuil est général à la Cour et l’expédition des affaires est suspendue; le Roi désigne un maître des cérémonies^ pour porter ses condoléances, offrir des sacrifices et présider aux funérailles.
Le Roi envoie également un maître des cérémonies présider aux funérailles de ceux de ses sujets décédés loin de leur famille et dans l’accomplissement de leurs fonctions.
' En chinois Lao-ync/ hoei ^ En cliinois
Le Roi subvient aux frais des obsèques des membres dé la Famille royale d’un grade peu élevé, mais qui sont parents au moins au second degré.
Le Roi contribue aux frais des funérailles des membres de l’académie et des censeurs sans distinction de grade. Il en est de même à la mort soit du père , soit de la mère de l’un de ces fonctionnaires.
Le Roi a fait construire un magasin appelé Hoeiheou-chou qui contient des cercueils à l’usage des familles indigentes.
Les noms des individus perdus de réputation, de ceux qui possèdent des biens mal acquis, ainsi que les noms des veuves qui ont convolé à de secondes noces sont inscrits sur les registres de trois tribunaux. Les enfants et les petits-enfants dont les noms Fol. lov*. figurent sur ces registres sont exclus de la société des lettrés.
Lorsque , dans une famille , cinq enfants obtiennent des grades littéraires, le Roi fait distribuer chaque année du riz à leurs parents; à la mort de ces derniers, il envoie un fonctionnaire assistera leurs funérailles et il leur décerne un titre honorifique.
Le Roi convie à un banquet, appelé Ngenn-jongyen \ les gradés civils et militaires; il donne l’ordre aux autorités locales de donner des aubades aux parents de ces derniers et de leur porter du vin en son nom ; cette cérémonie s’appelle Jong-tsin-yen Le
'■ ^ ^ « banquet des sujets distingués par le souverain ».
^ ^ ^ ^ " banquet des pai’ents des sujets cjui sont distingués par le souverain ». . ^ •
VI. i/t
‘air NATioxii.r.
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Roi envoie également des officiers offrir des sacrifices sur le tombeau de leurs parents; cette cérémonie s’appelle Jong-fenn
Le Roi fait des cadeaux de riz à ceux de ses sujets qui sont classés les premiers dans les examens.
Il octroie des secours en numéraire à tous les gens du peuple que leur pauvreté empêche de se marier, ou d’établir leurs enfants en temps utile , ou de donner la sépulture à leurs morts dans le délai voulu par les rites.
Le Roi fournit l’étoffe nécessaire pour confectionner des vêtements destinés à ceux de ses sujets qui, dépourvus de famille , n’ont pas de quoi se vêtir et se nourrir, ainsi qu’aux vieillards sans soutien.
Les membres du Houng-ouen-kouan^ vont tous les deux jours, à tour de rôle, passer la nuit à ce collège.
Le Roi s’y rend chaque jour et assiste à des lectures , où sont tour à tour présents les ministres d’Etat et les censeurs : il arrive même que ces conférences se prolongent, pendant la nuit, jusqu’à ce que tous les points obscurs soient élucidés.
Les officiers du premier rang, arrivés à l’âge de soixante-dix ans, se voient refuser l’autorisation de prendre la retraite, lorsque leur concours est jugé indispensable au service de l’Etat; le Roi leur fait présent, comme témoignage de sa bienveillance, de livres , d’une table et d’un bâton de vieillesse
‘ ^ j^, mot à mot : «sépulture honorable».
® Collège de la haute littérature.
^ En chinois tchang Ces bâtons de vieillesse étaient terminés
Le Roi décerne, jusqu’à la troisième génération, des titres honorifiques aux ancêtres des hauts dignitaires et des fonctionnaires des deux premières classes.
Lorsque les père et mère d’un lettré ou d’un officier civil ou militaire ont atteint l’âge de soixante-, dix ans, un de leurs fils reçoit l’ordre de retourner dans ses foyers pour prendre soin d’eux; lorsqu’ils ont atteint l’âge de quatre-vingts ans, deux de leurs fils leur sont renvoyés; mais dès qu’ils arrivent à l’âge de quatre-vingt-dix ans tous leurs enfants re- Fol. n çoivent l’ordre de les rejoindre, afin de les entourer de plus de soins.
Chaque année, pendant les mois d’été, il est fait une distribution de glace aux membres delà Famille royale et aux hauts dignitaires civils ou militaires.
Cette distribution s’étend aux hauts dignitaires âgés et en non-activité, aux malades du Houo-jen-chou et aux prisonniers.
Sous les plus anciennes dynasties, comme sous la dynastie actuelle , on a réuni , dans un recueil appelé San-kang-sin-che \ le récit des belles actions par lesquelles se sont illustrés les sujets fidèles à leur sou-
par une crosse, terminée eUe-même par une tête de tourterelle, qui a été remplacée plus tard par une tête de dragon.
« les bons exemples des trois devoirs accomplis ».
Les trois kang comprennent : i° les devoirs du sujet envers son souverain; 2® du fils envers ses parents; 3° de l’époux envers son conjoint. Aucun livre de ce genre n’a encore été publié en Chine; il correspond à notre «Morale en action».
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verain , les fils pieux et les veuves qui n’ont pas voulu survivre à leur époux. Ce livre est traduit dans toutes les langues ^ ; jl est distribué partout , aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur de la capitale, de telle façon que dès fâge le plus tendre les enfants des deux sexes né peuvent ignorer les beaux traits de vertu qui y sont relatés.
Le Gouvernement a fondo deux établissements , appelés Tcbang-kun-kouan et Yang-sin-kou, où sont entretenus, en qualité de pensionnaires, cinq cents docteurs et bacheliers qui n’ont d’autre occupation que f étude de la littérature et de la morale. Ceux de ces pensionnaires qui sont arrivés à l’âge de cinquante ans avant d’avoir réussi dans leurs examens, se voient accorder un emploi par faveur spéciale du Roi.
Le Roi nomme aussi à une charge, dans l’un des quatre collèges du nord , du sud , de f est ou de fouest , où sont élevés les fds et frères des fonctionnaires, les lettrés qui , ayant échoué dans leurs examens de bachelier ou 'de docteur, justifient de la connaissance parfaite de fun des ouvrages suivants : le Siao-hioet les Sse-chou
. ^ Le texte porte fang-yen ce qui signilie «les langages
locaux ou patois», la prononciation coréenne variant suivant les différentes provinces. Ce recueil est dès lors imprimé en caractères coréens , ainsi que les éditions destinées à l’usage du peuple.
^ Ce sont les livres élémentaires que l’on met entre les mains des enfants, tels que le Pe-kya-sin, le San-tze-hin, le Tsien-tze-oiien.
^ Les quatre livres jîar excellence, à savoir : le Long-yu , le Taliio, le Tchong-yong et le Mcnng-izc.
Le l\oi a installe les professeurs du Tong-meung \ chargés d’instruire les enfants du peuple âgés de plus de huit ans dont les parents n’ont pas les ressources suffisantes pour les envoyer à l’école.
Dans chaque sous-préfecture et dans chaque district , est établie une école divisée en quatre divisions , exactement sur le modèle du Tchang-kun-kouan.
L’intendant^ fait une tournée dans ces établissements; il inspecte également les professeurs et les élèves , il leur fait expliquer des textes en sa présence , et leur donne des sujets de composition; il se rend Fol. n v“. un compte exact de leur application au travail, et il les récompense ou les punit suivant leur zèle ou leur paresse.
Au printemps et à l’automne, on olfre le sacrifice appelé Tche-tsai^. L’intendant, les préfets et les souspréfets y procèdent en personne et convient tous les élèves à un grand banquet.
Deux fois par an , au printemps et à f automne , les hauts dignitaires du Y-tchang-foii, des six ministères et des diverses administrations donnent des sujets de composition aux élèves du Tchang-kun-kouan ; après avoir corrigé les épreuves écrites, iis les clas-
^ Æ caractères désignent «les enfants âgés de moins de
douze ans ».
^ ^ houan-tcha-che , fonction qui correspond à celle des
lao-tai ^ actuels.
^ ^ • «oITrande de mets. » C’est le nom du sa-
crifice offert en l’honneur de Confucius. Voir le Sse-tche-tong-hien , kiv. 3o, f. 72.
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sent par ordre de mérite. Les noms des auteurs des trois premières compositions sont transmis à une commission qui procède à un nouvel examen des compositions et vérifie l’exactitude du classement.
Les élèves du Tchang-kun-kouan qui ont satisfait aux examens occupent des fonctions publiques ; ceux qui étudient dans les quatre collèges sont examinés à jour fixe, dans la sixième lune de chaque année ; ils suivent en outre des cours quotidiens où ils sont. interrogés et où ils assistent aux explications des textes.
A la suite de ces examens, cinquante de ces élèves sont nommés élèves de première classe; ils ont à concourir de nouveau pour fobtention du grade de bachelier ou de docteur. Les mêmes règles sont observées dans chaque province.
Le Prince héritier va chaque jour s’informer de l’état de la santé du Roi son père et assiste à ses repas. Trois fois par jour il va à des conférences, où il fait des lectures et discute les textes avec ses professeurs et les hôtes du Palais. Il se porte à la rencontre de ses maîtres et les reconduit jusqu’au bas des degrés. Le quinzième jour de chaque mois, ces derniers se réunissent pour faire une lecture en commun ; cette lecture est précédée d’un banquet. Chaque fois qu’ils ont terminé la lecture d’un des livres canoniques, il est donné un grand banquet et il est fait une distribution de présents.
Les fonctionnaires d’un rang inférieur récemment promus doivent, dans un délai de dix jours à par-
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tir de celui de leur nomination, faire visite aux membres du Y-tchang-fou, du ministère des fonctionnaires et de l’administration à laquelle ils appartiennent.
On a élevé un temple, appelé Tchong-y-tien \ mis à la disposition des descendants des rois des dynasties antérieures ; il est accordé à ces derniers une subvention qui consiste en riz , et le revenu de certaines terres est alîecté à leur entretien.
Il est formellement interdit de cultiver le terrain des sépultures des rois des dynasties antérieures de Sin-lo , de Po-tsi et de Kao-ku-li.
Des temples ont été érigés en fhonneur des fondateurs des anciennes dynasties et des personnages qui se sont illustrés par leurs hauts faits et leurs vertus. Les autorités locales s’y rendent, au printemps et à l’automne de chaque année , pour y offrir des sacrifices.
A l’extérieur de la capitale, on voit, au nord, un autel découvert 2 où, au printemps et à l’automne de chaque année, les fonctionnaires du Han-tchangfou vont offrir un sacrifice aux âmes sans asile. La même cérémonie s’accomplit dans chaque préfecture et dans chaque district.
Pendant l’hiver, le Roi fait distribuer des couvertures en nattes aux prisonniers; pendant l’été, il fait nettoyer leur prison et laver avec soin leur cangue
mot à mot : « le palais du culte du devoir ».
^ C’est le Li-taii.
Fol. 12 r®.
et leurs fers, afin que ces maliieureux ne soulfrerit pas trop des* rigueurs du froid, ni des ardeurs de la chaleur.
Le Roi désigne un fonctionnaire expert dans l’art de guérir auquel il donne une pharmacie affectée au traitement des prisonniers malades.
Le Gouvernement distribue des vêtements et du riz aux prisonniers que leur pauvreté empêche de se nourrir par eux-mêmes.
En dehors de la capitale est situé un grenier appelé Tchang-ping-tchangi, où Ton trouve à acheter du riz lorsque le prix des céréales vient à augmenter. L’administration de ce grenier achète le riz lorsqu’il est arrivé à son cours le moins élevé, ce qui lui permet de le revendre bon marché aux indigents dans les époques de disette.
11 existe aussi un grenier dont l’administration prête, au printemps, aux cultivateurs la quantité de graines suffisante pour ensemencer leurs champs; ces graines rentrent au grenier à l’automne et y restent jusqu’au printemps suivant, époque à laquelle on les prête è nouveau; par ce moyen les semences sont renouvelées chaque année.
Lorsque des inondations ou une trop grande sécheresse ont amené la disette, le Roi fait ouvrir dans tout le royaume des établissements appelés Tchen-
1 ^ ^ «grenier du prix uniforme». Celle inslilulion remonle à la dynastie des Han; elle est due à la sagesse de l’emprieur Ou-ti. Voir le Sse-lche-toficf-kien, kiv. G, f. 29.
tsi-lchang\ où sont distribués des secours à la population. /
Chaque année, au printemps et à l’automne, les chefs de district et les sous-préfets procèdent, conformément aux rites, à la cérémonie du Siang-yntsiou
Dans les provinces, le peuple des villages élit un chef auquel chacun doit remettre une contribution Fol. i2v°. qui consiste en riz et en toile. Au printemps et à fautomne , les habitants s’assemblent dans un banquet préparé à frais communs, dans le but de resserrer les liens d’affection mutuelle et d’affermir la concorde qui les unit.
Lorsque survient une maladie ou une catastrophe imprévues, les gens du peuple s’assistent mutuellement, et lorsque fun d’eux vient à mourir, ils se cotisent pour subvenir aux frais des funérailles et à fâchât du double cercueil et du terrain de sépulture.
A la mort d’un fonctionnaire appartenant à la troisième classe ou ayant exercé les fonctions de cen- . seur ou d’académicien , ses fils et ses petits-fils reçoivent une promotion, et dans le premier mois de
I ^ ^ « établissement de l’assistance publique ». De sem-
blables institutions ont été l’ondées en 1879 dans les provinces du Cban-tong, de Ho-nan, de Clian-si et de Tcbe-li, où la sécheresse avait fait manquer les récoltes.
" f|i ffi. mot à mot : «les libations du village.» Cette coutume date de la plus haute antiquité et rappelle celle des agapes des anciens. Voir le Li-ki, kiv. 10, f. 45; voir les l'èglements édictes par le ministère des rites, dans le Ta-tsincj-hoei-kieu , kiv. 32, f. 12.
chaque année , ils subissent des examens qui leur permettent d’arriver à des emplois en rapport avec leurs talents. Si les enfants du défunt n’ont pas encore obtenu de grade , les fonctionnaires du troisième rang et au-dessus sont autorisés à s’intéresser aux plus studieux d’entre eux et à les recommander au ministère des emplois publics qui les examine sur les livres canoniques et leur donne des emplois proportionnés à leurs talents; dans le cas où, après leur promotion , ils donneraient des preuves d’incapacité, le fonctionnaire qui les a recommandés reçoit un blâme sévère.
Le concours pour le grade de licencié a lieu tous les trois ans. L’examen se divise en trois épreuves : la première consiste en deux dissertations sur les livres de Confucius; la seconde, en une composition poétique et le résumé historique d’un règne ; la dernière épreuve comprend une série de questions auxquelles le candidat doit répondre par écrit.
Le concours pour l’obtention du grade de docteur se divise en trois parties : d’abord le candidat doit présenter une dissertation sur les Sse-cbou et les Ou-kingL Quand cette épreuve a été subie d’une façon satisfaisante , le candidat est admissible aux examens du second degré, qui consistent en une composition poétique et le résumé historique d’un règne. Pour satisfaire à la dernière épreuve , le candidat doit •
^ Les cinq livres canoniques , à savoir : Y-king « Le livre des transformations»; Che-king «Le livre des odes»; Chou-king «Le livre de l’antiquité historique»; Li-ki «Mémorial des rites»; Tckowi-kioii « Annales dues à Confucius ».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, répondre par écrit à des questions posées sur toutes les matières possibles. Le Roi en personne interroge les candidats qui ont satisfait à cette série d’examens et procède à leur classement définitif.
Une session extraordinaire d’examen peut être ouverte à l’occasion de l’anniversaire de la naissance du Roi.
Lors des grandes fêtes, le Roi se rend à Hiokouan ; il assiste aux leçons qui y sont données et y trouve l’opportunité d’accorder des promotions extraordinaires et d’examiner, par exception, ceux qu’il juge dignes d’obtenir un grade littéraire.
Le Roi est dans l’habitude d’offrir de fréquents sacrifices en l’honneur de Confucius et de se rendre aux différents collèges, pour assister à des leçons et conférences où sont admis les professeurs et les élèves, ou bien pour examiner ces derniers sur l’interprétation des passages difficiles des livres classiques, sur leur habileté dans fart de tirer de l’arc, ou Foi. i3 r encore pour leur donner des sujets de composition.
A la clôture des examens, la liste des candidats admis est proclamée dans la salle du Trône; le Roi fait à ces derniers des cadeaux qui consistent en vin , en Heurs dorées et en un parasol d’honneur; il les fait assister à une représentation théâtrale et les fait reconduire aux sons d’une musique qui les escorte en signe d’honneur pendant trois-jours.
Les élèves qui se sont distingués , lors de la visite du Roi au collège royal, voient, le jour même, leurs noms proclamés dans la salle du Trône ; ils reçoivent ,
par ordre du Pioi, un cheval sellé, une robe de cour et une tablette d’ivoire; cetle distinction est d’un degré plus élevé que celle accordée dans le cas précédent.
Au commencement de l’année , ainsi qu’à celui des grands froids et aux anniversaires principaux, le Roi, accompagné des Princes ses fds et du corps des fonctionnaires, procède à la cérémonie du Ouang-kué-li b A chacune de ces occasions , il envoie une ambassade porter une lettre d’hommage à l’Empereur de la Chine. Le Roi, toujours suivi des Princes ses fds et du corps des fonctionnaires, fait le salut des quatre prosternements enfhonneur du Trône impérial. Le Roi, agenouillé, prend la lettre qu’il remet entre les mains de son envoyé , puis il fait trois saluts et accompagne jusqu’en dehors de la ville la lettre adressée au Trône ; elle est renfermée dans une boîte jaune que précèdent des porteurs d’emblèmes.
Le Roi observe le même cérémonial lorsqu’il se porte à la rencontre des ambassadeurs qui reviennent de la Chine. Il les reçoit sous une tente décorée de soieries aux cinq couleurs.
^ W: *^^*^*^® ceremonie est celle des trois agenouillements
et des neuf prosternations que doivent accomplir, dans la direction de la capitale, les sujets de l’empereur, lors de la nouvelle année cl des anniversaires impériaux. Les ambassadeurs chinois à l’étranger, ainsi que les autorités des provinces, ne sauraient man(|uer à cetle règle. Consulter, pour le cérémonial, la traduction du Journal d’une mission en Corée, par Kuei-ling (Paris, 1877, E. Leroux , éditeur), p. 25.
Le Roi préside en personne au choix des présents qui doivent former Je tribut destiné à fEmpereur de la Chine.
Les membres de la Famille royale, dès qu’ils ont atteint l’age de quinze ans, vont étudier au collège Tsong-hio. Chaque jour, ils tirent au sort les devoirs Fol. i3 v qu’ils devront avoir terminés pour mériter une note satisfaisante.
Le ministère des rites fait interroger, tous les mois , les élèves des quatre collèges sur les matières qui ont fait l’objet de leurs études. Les noms des élèves de la capitale et de la province , les ouvrages qu’ils ont étudiés quotidiennement, les noms, titres et qualités de leurs professeurs sont enregistrés dans les archives de ce ministère. Une promotion est accordée au professeur dont trois , parmi ses élèves , ont été classés les premiers dans le concours pour le doctorat, ou encore si plus de dix d’entre eux ont obtenu le grade de bachelier pu de licencié.
Les costumes portés lors de la célébration des sacrifices, les costumes de cour, les costumes officiels sont en tous points semblables aux costumes chinois L
Aux quatre grandes époques de Tannée , aux huit grandes fêtes et à la fm de chaque trimestre, le peuple renouvelle le feu du foyer
^ Ce passage nous montre clairement que ce mémoire a été écrit avant que les conquérants manclchoux aient modifié le costume chinois , c’est-à-dire avant 1616.
^ En faisant tourner vivement une roue en fer sur un morceau do bois sec.
Lorsqu’un enfant est abandonné par ses parents, le Han-tcbang-fou ou l’autorité locale le recueille , le nourrit, l’habille, le prend sous sa protection et se charge dorénavant de son entretien.
LES ANCIENNES CAPITALES
Province de King-ki-tao.
Kaé~tcheng-fou L Au début, la capitale était située au nord-est du royaume de Kao-ku-li; mais le premier roi de Rao-lila transporta deTié-yuen à Kouang-
^ En coréen Kai-syenrj ; « . . . Khaï-tcheou-tchhing est à 200 lis au sud-ouest (pour nord-ouest) de la ville royale. C’était la capitale des rois Kao-li. A gauche, eUe a une j^etite rivière; à droite, elle est adossée à la montagne appelée Hian-kou ou Sonng-yô. Dans les premières années Thian-yeou (vers 904 de J.-C.), le bonze Koung-i
s’en empara Sous les Thang postérieurs, à la fin des années
Tsing-thaï (gSB) , VVang-kian tua Koung-i et lui succéda; il résida dans^la même ville, à laquelle il donna le nom de Toung-king ou capitale orientale. Elle portait aussi celui de Kha'i-king. Sous les Soung, dans la troisième des années Ta-tchoung-siang-fou (1010), les Leao prirent d’assaut Khaï-king, le roi Siun quitta la ville et se retira à Phing-tcheou, et les Leao mirent le feu à Khaï-king. Les palais, tous les édifices du gouvernement, les magasins et les habitations du peuple furent détruits dans cette occasion; leur armée revint après ces exploits. Siun rebâtit alors Khaï-king et y résida
comme auparavant A présent, cette ville porte le nom de
Khaï-tchhing-fou ». Voir la traduction de YHistowc des trois royaumes de Klaproth, p. 4q et 5o; voir, dans la traduction de Ma-touan-lin , déjà citée, une Notice sur la ville de Kai-tcheng, p. 228. D’après le Dictionnaire coréen-Jrançais des missions étrangères, cette ville s’appellerait aussi Syong-to, et sa position géographique serait : lat. 37° 55', long. 1 24“ 1 1'.
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, tcheou ^ Le Roi Ouen-tso-oiiang^, fondateur du royaume de Po-tsi, fit de Kaé-tcheng-fou la seconde ville du royaume.
Province de Tchong-tsing-tao.
Tsi-chan C était autrefois Yu-li-tcheng^, où Ouen- Foi. tso, fondateur du royaume de Po-tsi et troisième fils du roi Tong-ming-ouang^, transféra sa capitale, lorsque , après la mort de son père , il abandonna F ou-yu , près du Tchou-penn^, et se réfugia vers le sud pour éviter de tomber entre les mains de Liou-li-ouang'^.
^ m m , en coréen Koang-tjjou : «... ville murée à 726 lis de la capitale; 4o cantons; lat. 35° 4', long. 124° 18'.». Voir le Dictionnaire des missions étrangères.
" ïi c’était le troisième fils du roi Tong-ming-ouang,
auquel nous consacrerons une note un peu plus bas.
^ ^ |lj» coréen Tjik-san : « . . . ville à i83 lis de la capitale; 12 cantons; lat. 36° 54', long. 124° 4 9'». Voir le Dictionnaire des missions étrangères.
‘ Sü» c’est-à-dire «ville de la politesse qui rassure le cœur».
‘ « BJ ï. nom qui signifie «le prince de la clarté orientale». Ce prince, d’origine touranienne, fonda le royaume de Fou-yu. Lire la légende de sa naissance dans la traduction de Ma-touan-lin , p. 4 O et 4i.
» Nous verrons plus loin que Tcliou-penn est un des
noms du fleuve Fou-liou-kiang.
’ ^ celui des fils de Tong-ming-ouang qui succéda
à son père sur le trône de' Kao-ku-li. Il est pour nous évident, ainsi que l’établit si judicieusement le marquis d’Hervèy de Saint-Denys , que Tong-ming-ouang et Tsu-mong ne sont qu’un seul et meme personnage de l’histoire légendaire de la Corée. Voir la traduction de Ma-touan-lin, notes des pages i46 et 147.
Kong-tcheoa ^ Son noni ancien est Hiong-tchiien* kun-. Ouen-tcheou^ roi de Po-tsi, y transféra la capitale qui était autrefois située à Kaé-tcheng , au nord du Han-kiang. Sous le règne de Chang-ouang, elle fut abandonnée pour Nan-fou-yu^.
Foa-yii-hien^ . Le roi de Po-tsi, Chang-ouang y transféra sa capitale, qui jusqu’alors avait été Hiongtchuen. A partir de ce moment l’on désigna cette localité par le nom de Nan-fou-yu. Sous le règne du roi Y-tze-ouang"^, un des sujets de Sin-lo, Kin-yusin®, aidé parSou-ting-fang®, général au sendce de la
^ ^ coréen Kong-tjjou. « Koung-tcheou-lching est situé
à la frontière sud-ouest de Tcboung-tcheou. Tout près de là, au sud-est, est Nan-fou-yu, dans la province de Thsiuen-lo. Sous les Ming, dans la vingt-cinquième année des années Wan-lÿ (iSgy), les Japonais ayant occupé Nan-yuan , Ma-kouei envoya un détachement à Koung-tcheou pour les repousser : ce qui fut fait». Voir
Klaproth, ouvrage cité, p. 66 : « ville murée à 826 lis de la
capitale, résidence du gouverneur de la province; 26 myen; lat. 36° 2 3', long. 12 4” 55'.» Voir le Dictionnaire des missions étrangères.
« la sous-préfecture de la rivière aux ours ».
^ S JH-
ou Foii-yu méridional, c’est Fou-yu-hien.
^ coréen Pou-yé ; « . . . ville à 386 lis de la capi-
tale; 10 cantons; lat. 36” 17', long. 124” 44 ». Voir le Dictionnaire des missions étrangères.
■‘mï-
’ ^ ^ “E* Po-tsi, célèbre par sa piété filiale, vivait
vers la fin du vu® siècle.
‘J ^ Voir, le récit de celle guerre, dans Ma-touan-lin ,
Iraducti^i du marquis d’Hervey de Sainl-Denys, ]). 287 et suiv.
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dynastie des Tang, conquit ce pays, qui fut annexé au royaume de Sin-lo après le rappel des troupes chi noises.
Province de Tshuen-lo-tao.
Tshuen-tcheoa^» Ce fut la capitale du roi Tchenshuen, fondateur du royaume de Po-tsi postérieur.
Y-chan-. Cette ville appartenait auxMa-han, lorsque le roi de Tchao-sien postérieur, Ki-tchoun, quarante- et-unième descendant de Ki-tze, voulant se soustraire aux poursuites de Ouei-man^, se rendit par mer au sud et fonda un royaume que Ton appelait Ma-han et qui fut conquis par Ouen-tso-ouang , fondateur du royaume de Po-tsi.
Tsi-tckeoii^^. C’était autrefois la capitale de la prin-
en coréen Tjjcn-tjyou : «... ville murée à 5o6 lis de la capitale; 36 cantons; résidence du gouverneur; lat. 35“ 37', long. 124“ 37%. Voir le Dictionnaire des missions étrangères.
* ^ |Jj» en coréen Ik-san:K . . . ville à 45o lis de la capitale; lo cantons; lat. 35“ 56^ long. 124“ 44^». Voir le Dictionnaire des missions étrangères.
^ • Owei-man était un réfugié chinois , originaire de la prin-
cipauté de Yen (ancienne province de Pékin), qui s’était d’abord enfui chez les Hioug-nou ou Turcs. Voir la traduction de Ma-touanlin déjà citée, p. 5, 10 et 11.
* ^ îI’Hi en coréen Tjjei-tjjou ;«.... Une description géographique dit : «Tsi-tcheou, dans le Tchao-sien, est comme Khioungtcheou en Chine;» c’est l’ancien Tan-lo. De Tan-lo jusqu’au fleuve Ya^oii-kiang et de là jusqu’à Meï-kheou, port près du village Yangtsun, il y a en tout trente lieues oà l’on peut débarquer. . . ». Voir Klaproth, p. 56 et 67. — «Ile de Quelpaërt; ville murée à 1,936 lis de la capitale ; 966 par terre et 970 par mer. Ses murs sont en-
cipauté de Tan-lo\ désignée dans la suite sous le nom de Mao-lo^.
Cette ville est située dans une île au sud de la province de Tshuen-lo-tao.
Province de King-cbang-tao.
oi. i4 v". King-tcheou^. C’est l’ancienne capitale du royaume de Sin-lo dont le fondateur, Ho-ku-sse^, fit sa résidence habituelle et où il installa sa cour.
Kao-ling-hien^. C’était la capitale de la principauté de Ta-kié-yé-kouo^ qui, depuis son fondateur Y-tchen-ha-tche-ouang’^ jusqu’à Chouo-tche-ouang®, compta seize souverains dans une période de cinq cent vingt ans ; ce pays fut ensuite annexé au royaume de Sin-lo.
Kin-haé-fou^. Cette ville appartenait d’abord à la
tourés d’arbres épineux; 4 cantons; lat. 33® 33', long. 124° 16'.» Voir Dict. des missions étrangères.
celte principauté comprenait l’île de Quelpaért.
2 ^ «Tan-lo est nommé par les Japonais Tsin-ra ou Tsinmoura». Voir la note de Klaproth, Aperçu général des trois royaumes, p. 56.
3 ^ j'\\, en coréen Kyeng-tjyou , c’est la capitale de la province : «... ville murée à 770 lis de la capitale; 18 cantons; lat. 35® 46', long. 126® 5o'.» Voir Dict. des missions étrangères.
3 ^ , en coréen Ko-ryeng «... ville à 660 lis de la capi-
tale; i4 cantons; lat. 36® 4', long. i25" 5o' ». [Dict. des miss, étr.)
' 'k fliD ® 0- ’ # è sîï- * ^ ^ 3£-
9 ^ ^ en coréen Kim-ltài: «... ville murée à 880 lis do la
MÉMOIRE SUR LA COREL, principauté de Kia-lo^ ou Rié-yé, puis elle fit partie de la principauté de Kin-kouan^ qui, depuis son Ibndateur Tchoudou-ouang^ jusqu’au roi Tcheouhaé-ouang^, eut dix souverains dans une période de quatre cent quatre-vingt-onze ans, à la fin de laquelle elle fut annexée au royaume de Sin-lo.
Tong4ai-hien ^ appartenait autrefois à la principauté de Tchang-chan®.
Y-icheng-liien'^ faisait partie de la principauté de Tchao-ouen
Tsing-tao-kun^ appartenait autrefois à la principauté de Y-si^®.
capitale; i8 cantons; lat. 34" 48', long. 1 26° 'y' ». Voir Dicl. des missions étrangères.
■ mm
' -tSH.
^ ^ ^ coréen Tong-nui: «... ville forte murée à g3o lis
de la capitale; 8 cantons; lat. 34" 54', long. 126“ 21'». [Dici. des miss, clr.) — A 20 lis vers l’ouest de celte ville est le port de Foucban, appelé par les Européens Fou-san et par les Coréens Poiisan, et qui a été ouvert par une convention au commerce japonais.
‘ * ili-
’ mmm , en coréen Ëui-’Syeng: «... ville à 600 lis de la capitale; 19 cantons; lat. 36° 18', long. 126° 82' ». [Dict. des miss.élr )
* Sût-
en coréen Tchyeng-to ; « . . . ville à 740 lis de la capitale; i3 cantons; lat. 35° 22', long. 1 26° lo' ». [Vict, des miss, clr.)
King-chan-kien^ . C’était la capitale de la principauté de Leang
Chang-tcheoa^ était la capitale de la principauté de Gha-fa^.
Fol. i5 r*. Kaé-ning-hien ^ appartenait à la principauté de Kanouen
Hien-tchang-hien'^ appartenait autrefois à la principauté de Kou-ning-kié-yé
Hien-ngan-hien ^ était la capitale de la principauté de Ha-che-leang
^ LÜ coréen Kyeng-san ; « . . . ville à 7 1 o lis de la ca-
pitale; 5 cantons; lat. 35” 35', long. 126° 17'». [Dict. des miss, élr.)
^ ^ . Ce nom est incomplet , car dans le texte que j’ai sous les yeux, il manque un caractère qui aurait servi à préciser la principauté dont il s’agit. (Ce caractère manque aussi dans l’exemplaire de la Bibliothèque nationale, ou plutôt il a été effacé.) Leang est le nom d’une des neuf provinces du royaume de Sin-lo. Voir la traduction de Ma-touan-lin , p. 3 12.
en coréen Syang-ijyou: «... ville murée à 4 90 lis de la capitale; ih cantons; lat. 36® 3o', long. 1 25® 4q' ». Voir Dict. des missions étrangères.
‘ îp ü-
^ ^ coréen Kâi-zyeng ; « . . . ville à 56olis de la ca-
pitale; 8 cantons; lat. 36® 4', long. i25® 5o'». [Dict. des miss, étr.)
’ ^ en coréen Ham-tchang ; « . . . ville à 45o lis de la
capitale; 6 cantons; lat. 36® 4o', long. 1 2 5® 47' v.[Dict. des miss, étr.)
’ ? flm 1®-
* ^ coréen Ham-an: «... ville murée à 810 lis de
la capitale; 18 cantons; lat. 34“ 54', long. i25® 52'». Voir Dict. des missions étrangères.
Kou-tcheng‘hien^ appartenait primitivement à la principauté de Kié-yé; elle fut par la suite annexée au royaume de Sin-lo.
Province de Kiang-yuen-tao.
Kiang-ning-fou‘^ appartenait autrefois à la principauté des Hoei^; L’empereur Ou-ti^, de la dynastie des Han , envoya , dans la deuxième année du règne Yuen-feung^, une armée pour s’emparer de cette ville, dont le nom fut changé en celui de Lin-tounkun®.
San-tche-fon'^ faisait partie de la principauté de Niu-tche^ qui se soumit au royaume de Sin-lo.
^ coréen Ko-syeng : « . . . ville murée à 91 o lis de
la capitale; i4 cantons; lat. 34“ 35', long. 126“ 48'». Voir Dict. des missions étrangères,
en coréen Kang-neung : «... viUe murée à 53o lis de la capitale; 5 cantons; lat. 37° 3i', long. 126° 42'». Voir Dict. des missions étrangères.
" îi*
* Cet empereur régna de i4o à 86 av. J.-C.
* C’est-à-dire en 109 av. J.-C.
® ^ «Lin-thun-tchhing est au sud-ouest de la ville royale.
Sous les Han, dans la seconde des années Hien-fung, on y établit la juridiction de la principauté Lin-thun-kiun, dont le chef-lieu était Toung-i-hian , éloigné de 6,i38 lis de Tchhang-ngan (capitale des Han). Du temps de l’empereur Tchao-ti (de 86 à 74 av. J.-C.), l’administration de cette principauté fut supprimée. . . ». VoirKlaprolh, ouvrage cité, p. 62.
’ ^ coréen Sam-tchjek: «... ville à 670 lis de la
capitale; 12 cantons; lat. 87” l4^ long. 1 26° 55' ». [Dict. des miss, élr.)
’ ABl- C’est le nom de la peuplade Niu-tchen , qui est iden-
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Tchoan-tclmen-foü^ appartenait à la principauté des Mo
Tié-yuen-foii était autrefois la Tié-yuen-kun du royaume de Kao-ku-li. Cette ville fut prise par farmée de Kong-y et la cour fut transférée, sous le règne Taé-feung*, à la capitale située dans la contrée de 8ong-yo • '
Province de Ping-ngan-tao.
Fol. 1 5 v“. Ping-jang^foa était autrefois la capitale des royaumes
de Tchao-sien et de Kao-ku-li. Dans la vingt-cinquième année ^ du règne de l’empereur Yao, de ia dynastie des Tang antérieurs < un génie vivait au pied d’un gattilier sur la montagne Taé-pe-chan ce génie fut élu roi par les habitants de la contrée et reçut le nom de Tan-kun'' : son royaume fut celui de Tsien-tchao-sien
tique avec celle des Mo-ho ou Mo-ko ; ce nom lui fut donné au commencement du X® siècle. Voir, dans la traduction de Ma-touan-lin déjà citée, les pages 427 et suiv.
■ en coréen Tchyoun-tchyen : «... ville à 200 lis de
la capitale; ii cantons; lat. 37“ 43', long. i25® i5'». Voir Dict. des missions étrangères.
^ c’est-à-dire des « Hoei-mo ».
’ MM- C’est le nom du règne de Kong-y.
en coréen Song-ak, «la montagne aux pins»; lat. 38” 5', longj 124° 18'». Voir Dict. des missions étrangères.
^ C’est-à-dire en 2 333 av. J.-C.
• ic (Ê Oi. en coréen Tai-paik-san.
’ On désigne sous ce nom ses descendants (|ui régnèrent pendant i,o48 ans, jusqu’à l’arrivée de Ki-tze.
* Tchao-sien antérieur.
Après la chute de la dynastie des Chang, l’empereur Ou-ouang, de la dynastie des Tcheou , envoya en Corée Ki-tze, qui y fonda le royaume de Tchao-sien postérieur. Les descendants de ce dernier régnèrent, pendant quarante et une générations, jusqu’à Kitchoun. Ce fut alors que Ouéi-man , originaire de la principauté de Yen\ s’empara de Ping-jang et en fît la capitale de son royaume; mais son petit-fils Yeou-ku^ fut vaincu et détrôné par l’empereur Ou-ti , de la dynastie des Han, qui changea le nom de Pingjang en celui de Lo-lang-kun.
Lon^-kang-hien^ était autrefois la capitale de la principauté de Houang-long^, qui fut conquise par les rois de Kao-ku>li.
Tcheng-tchüen-foa^ était autrefois la capitale du roi de Fou-liou®, appelé Song-jang'^. Tong-ming-
^ Ce pays était situé clans le nord de la province chinoise du Tche-li; il formait une principauté qui a duré de 1122 à 222 avant l’ère chrétienne.
^ hE coréen lijong-hany : «... ville à 656 lis de la
capitale; 12 cantons; lat. 38° 4 long. 1 2 2° 58' ». Voir Dict. des missions étrangères.
SU
® ^ Jl| en coréen Syeng-tchyen : «... ville à 700 lis de la capitalè; 4o cantons; lat. 3q° 1', long. i2 3° 53'». Voir Dict. des missions étrangères.
® Ce pays était arrosé par le Fou-liou-kiang. Voir la tra-
duction de Ma-touan-lin déjà citée, p. 4g8; voir Klaproth, j\ i65 de l’ouvrage cité plus haut.
’ fëtt-
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ouang, fondateur du royaume de Kao-ku-li, transféra sa cour de Pei-fou-yu^ àTcheng-tchuen, lorsque le roi Song-jang eut abdiqué le pouvoir entre ses mains.
VESTIGES ANTIQUES
Province de King-ki-tao,
Mien-yo'^. Cette montagne s’avance jusqu’au cœur delà capitale. Dans la sixième année du règne Choutsong^, Tchoui-sse-tso Yng-kouan^ et d’autres reçurent du roi de Kao-li l’ordre d’explorer la partie méridionale du royaume et d’y chercher un emplacement propre à l’établissement d’une capitale. A leur retour, ils présentèrent le rapport suivant : «Nous, sujets, nous nous sommes rendus à Lou-yuan-y®, à Haétsoun à Long-chan ^ et autres lieux , où la disposition des eaux et des montagnes ne nous a pas paru réunir les conditions exigées pour l’édification d’une ca-
' Fou-yu du nord. «Le pays de Fou-yu était situé au nord-est de la Corée actuelle.» Voir la note de la page 27 de l’ouvrage déjà cité de Klaprotli.
^ ffiÜ. en coréen Myen-ak.
^ ^ fi 1“' règne de Sin-lo.
SI
‘ f'ïi-
* ^ • c’est le aom tl’mie station de |x>ste.
en coréen Ilai'tchouny.
* ^ |Jj’ coréen Uyomj-san, c’est-à-dire «la montagne du dragon ».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, pi taie; mais nous avons constaté que les montagnes au sud de Mien-yo-chan , qui font partie de la chaîne San-kio-chan h offrent une disposition qui s’accorde avec la direction des eaux en conformité avec les règles antiques. Aussi prions-nous le roi de placer sa . capitale sur la pointe sud de cette montagne, de l’orienter dans la direction du nord au sud. Cette ville devra s’étendre à l’est jusqu’à Ta-feung-chan^, au sud jusqu’à Cha-li^, à l’ouest jusqu’à Ki-feung^, au nord jusqaà Mien-yo, ces quatre points devant servir à limiter l’enceinte de la ville. »
Mien-yo est aussi appelée Pe-yo^.
Ma-yen-yng-tien^. Ce monument est situé en face Fol. i6r' du Tcheng-kun-kouan de Kaé-tcheng. Le roi de Kaoli, Kong-ming-ouang, fit construire pour la princesse Lou-kong-tchou ^ ce palais , qui était très grand et très beau et dont les ruines subsistent encore.
* ^ ib montagne aux trois cornes ou pointes». Ce passage nous démontre l’importance que les Coréens, à l’exemple des Chinois, ont toujours attribuée à la situation topographique de leurs monuments et habitations. Nous ne saurions trop recommander au lecteur l’intéressant travail du docteur Eitel sur la géoscopie chinoise: Feng-shiii or the rudiments oj natural science in China; London,
1873 , Trübner and c".
^ ^ |Jj, en corcen Tai-pong-san, c’est-à-dire «la montagne
du grand pic».
* ^ en coréen Sa-ri.
' |Ij^ c’est-à-dire «le pic fourchu».
^ coréen Pàik-ak-san, c’est-à-dire «le Mont-Blanc».
® ^ ^ ^ , c’est-à-dire « le palais construit à l’ombre de la
roche du cheval».
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Kioii-tchaé-liio'tang Les vieilles fondations de cel édifice existent au nord de Kaé-tcheng, sur la montagne Song-yo, à l’endroit où se trouve une caverne. Postérieurement au règne de Hien-tsong^, roi de Kao-li, lorsque la paix eut été rétablie, Ouen-sienkong^, dont le nom étaitTsoui'^ etlesurnom Tchong^, voyant l’état de décadence dans lequel était tombée l’instruction publique^ donna tous ses soins à l’éducation de la jeunesse et rassembla un grand nombre d’élèves qu’il* distribua entre neuf écoles, dont voici les noms : Lo-cheng^, Ta-tcbong’^, Tcbeng-ming Rin-y Tsao-tao G hou-sin Kin-te Taé-bo et Taé-ping^^. On appelait ces élèves les disciples de Tsoui-kong^^. Iis pouvaient ainsi se préparer aux examens pour la licence. Même après la mort de Tsoui-tcbong , les candidats aux grades littéraires continuèrent è fréquenter cet établissement, et ils reçu-
' ^ ^ ^ c’est-à-dire «le collège aux neiil divisions ».
^ m régna de iog5 à i io5.
«école de la joie surnaturelle».
’ ^ pp « école de la perfection ».
* ^ «école du zèle intelligent».
” ^ «école de l’application soutenue».
ÎB ^ «école de l’accès de la sagesse», n ^ )j>^ «école de la manifestation du caractère».
^ «école de la vertu acquise».
'3 «école de l’harmonie universelle».
"école de la préparation à l’accueil royal».
^ ^ en chinois Tc-lwiii-Jion(f-Um.
rent, depuis, le nom de ((disciples de Ouen-sienkong. » C’est ainsi que les lettrés et les gradués de notre contrée sont redevables des succès de leur carrière au fondateur du Kiou-tchaé-liio-tang.
Man-yaé-taé^ . Cette terrasse est située au pied de la montagne Song-yo ; elle précède la salle du trône du palais Yen-king-kong^ des rois deKao-li. On voit encore les vestiges de cette terrasse.
Yen-fou-ting^. C’était un kiosque dont les fondations existent en dehors de la grande porte de fEsl de Kaé-tcbeng, au pied d’une plate-forme creusée dans la montagne. Y-tsong^, roi de Kaoli, ayant entendu dire qu’à fest de la ville , au sud de la pagode Long-yuan-sse ^ de Cha-tchuen se dressait, au milieu de la rivière Long-tchuen dont elle arrêtait le cours, une roche appelée Hou-yen^, haute de plusieurs fois huit pieds et entourée d’une végétation luxuriante, donna l’ordre aux fonctionnaires du palais, Li-tang-tchou ^ et autres, défaire construire à cet endroit un kiosque appelé Yen-fou et de planter
«la ten-asse de la pleine lune».
^ ^ ^ palais de la réception solennelle».
^ jjjig « le kiosque de la réception propice ».
^ Wt régna de 1147 ^ 1170 ap. J.-C. "
«le temple de l'étang du dragon».
^ ^ Jl[’ coréen Sa-tchyen, cesl-à-dire «la rivière sablon-
neuse».
’ §1, jl|i 611 coréen IlYbmj-tcliyen , c’est-à-dire «la rivière du dragon » .
(^’cst-à-dire «la roclie en l'ornie de tigre».
à l’entour les plantes les plus belles et les fleurs les plus variées. L’eau n’étant pas assez profonde pour qu’on put y lancer des bateaux, le roi en fit élever les rives de façon à former, un lac où, du matin au soir, il passait son temps sur une barque, s’adonnant aux plaisirs de la table et de la boisson ; les orgies se prolongeaient quelquefois pendant des nuits entières ; les courtisans couronnés de fleurs s’enivraient au point de tomber inertes au fond des bateaux où ils oubliaient l’heure du retour. Par ces excès, le roi s’attira la haine de ses gardes du corps, qui finirent par se révolter.
Koaei-fa-sse b Les vestiges de cette pagode existent en dehors de la porte Tan-sien-men ^ de Raé-tchengfou. C’est là que Tsoui-tchong allait chaque année chercher, dans les habitations des bonzes , un refuge contre la chaleur et une retraite pour l’étude. Il laissait aux gradués, qui n’avaient «pas encore eu accès aux emplois publics, le soin de faire étudier à ses élèves les neuf livres canoniques et les trois livres historiques. C’est là aussi que se réunissaient d’anciens fonctionnaires pour improviser une pièce de vers dans un temps donné. Tsoui-tchong dressait une liste des compositions. classées par ordre de mérite et proclamait les noms des premiers , qu’il invitait à boire des vins d’honneur, pendant que, debout sur les côtés, les élèves les plus jeunes et les adolescents faisaient de la musique et servaient à table. Il
‘ « le temple des principes primordiaux ».
- ^ [1|U_ «la porte de la montagne de charbon».
y avait un cérémonial fixé pour la présentation de la coupe remplie de vin, et ce cérémonial variait : suivant l’âge du convive. Des défis amicaux prolon-
geaient ces réunions j usqu’au soir ; elles se terminaient par une composition, sur le thème Lo-cheng-yun \ imposée à chacun des assistants. Ces fêtes ne manquaient jamais d’exciter l’admiration des spectateurs.
Province de Tshnen-lo-tao.
Kong-clioa^. Cet arhre se trouve en dehors de là porte du sud de Kouang-tcheou^. Il offre l’apparence d’un immense toit circulaire élevé à une hauteur de plus de soixante-dix pieds. Dix hommes peuvent à peine en embrasser le tronc. Les gens du pays pouvaient prédire d’après l’avance ou le retard de l’apparition de ses feuilles , si l’année serait bonne ou mauvaise. Cet arhre a actuellement cessé de vivre.
Tsoiii-che-yaen^ . Ce jardin est situé à l’ouest de Ling-yen-kun L’on raconte qu’un sujet du roi de
^ ^ l^K’ c’est-à-dire «les rimes des étudiants de Lo-yang».
Cette ville, qui fut autrefois la capitale de l’est de l’empire chinois, était renommée pour la valeur des lettrés sortis de ses écoles. Loyang fait actuellement partie de la province de Ho-nan.
- ^ ce qui signifie «l’arbre de l’arc».
^ ^ îI*H’ coréen Koang-tjjou. Cette ville apparlenait autrefois à la principauté du Po-haé. «... ville murée à 726 lis de la capitale; 4o cantons; lat. 34° 4\ long. 124° 18'.» [Dict. des miss, étr.) * ^ Æ SI «le jardin de la famille Tsoui».
^ ^ Mi coréen Hyeng-am , c’est-à-dire « la sous-préfecture
de la roche des esprits». «... ville murée à 810 lis de la capitale; 9 cantons; lat. 34° 87', long. 1 a3° 58'. » [Dict. des miss, élr.)
Fol. iG
8in-lo , nommé Tsoiii, possédait autrefois un jardin où croissaient des pastèques, longues de plus d’un pied, qui exitaient l’admiration de sa famille. Un jour, sa fille, ayant mangé en cachette un de ces fruits , devint enceinte et , le temps venu , donna naissance à un garçon; mais ses parents courroucés de cette naissance, survenue en dehors de toute intervention humaine, exposèrent le nouveau-né au milieu d’une forêt de bambous. Au bout d’une quinzaine de jours, la jeune mère alla voir ce que son enfant était devenu et elle le trouva abrité sous les ailes de tourterelles et de condors ^ qui planaient au-dessus de lui. De retour à la maison , elle fit à ses parents le récit du spectacle dont elle avait été témoin ; ces derniers coururent s’assurer de la réalité de ce fait extraordinaire et ramenèrent l’enfant dont ils prirent soin. Quand il fut grand , on lui rasa les cheveux et on en fit un bonze sous le nom de Taosien^. Il alla au pays soumis aux Tang et .y apprit, du vénérable bonze Y-hing^, les lois de la géoscopie, si bien qu’à son retour, il fut en état d’observer les positions relatives des montagnes et des rivières, et
^ Je traduis par «condor» le caractère d’après W. Williams : « A large accipitrine bird , of a black plumage , described as baving yellow a bead and piercing sight; it is probably ibe condor or lammergeir, found in Mancbui ia. » Voir le Syllahic (Uct. of thc Chinese Lancjuciffe J p. looo.
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, de prononcer plusieurs prophéties miraciilenses. Dans la suite cet endroit fut appelé Riou-lin h
Mao-hiiig-hiié'^, Celte grotte est située à deux lis de distance au sud de Tsi-tcheou. Voici ce qu’on lit dans les vieilles chroniques de Kao-li :
« Au commencement du monde , alors que la terre n’était pas encore habitée par l’homme, trois génies sortirent du sein de la terre; ils avaient nom : le premier, Leang-y-na ^ ; le second , Kao-y-na^h le troisième , Fou-y-na®. Ces génies s’adonnèrent à la chasse, se vêtissant des peaux et se nourrissant de la viande des bêtes qu’ils rencontraient dans ces contrées désertes. Un jour, ils virent surnager près de la plage de la mer orientale, une armoire en bois recoin erte d’une vase violette ;'ils s’emparèrent de cette armoire et l’ouvrirent; à l’intérieur ils trouvèrent trois vierges revêtues d’habits violets, des chevaux et des bœufs tout jeunes et des semences. Ces trois génies choisirent chacun une des trois jeunes fdles, de façon à former une union proportionnée; ils semèrent les graines, élevèrent les animaux et eurent une nombreuse postérité. On voit encore aujourd’hui, au nord de la montagne qui domine la ville, une grotte qui est située précisément à l’endroit qu’ils habitaient. »
' ou « l’orêt des tourterelles ».
^ ^ 1^ ^ ou «la grotte aux fourrures».
Province de Tcliong-tsing-tao.
Fol. 17 r*. Pao-moa-taé^. Cette terrasse se trouve dans la préfecture de Tchong-tcheou^, sur la montagne Foungleou-chan^; elle est élevée de plusieurs centaines de pieds. On raconte qu’autrefdis une femme génie appelée Tsiang-ouei qui s’était donnée à elle-même le surnom de Pao-mou, prenait plaisir à se promener sur cette montagne et à se reposer dans une caverne quelle remplissait de senteurs embaumées. L’empereur Ming-houang de la dynastie desTang, en ayant entendu parler, envoya vers Pao-mou un Tao-sse®, qui la conduisit au palais impérial où elle reçut le nom de Tchen-ouan-fou-jen'^.
Tien-tchang-taé^. Cette terrasse est située à environ dix lis au nord de Fou-yu-hien. Sur la rive nord du fleuve , l’on voit une montagne escarpée , terminée par une plateforme surplombant l’eau. L’on
^ ou « la terrasse de la mère aux bulles ».
" & W- en coréen TcJiyoung-tjyou : «ville murée à 290 lis de Sye-oul; 38 cantons; ancienne capitale de la pro\ince avant 1692; lat. 36® 55', long. i25® 36'». Voir Dict. des missions étrangères.
» a a Lü. c' est-à-dire «la montagne de Tbomme agile».
^ ^ ^ d’une espèce de rose.
® Cet empereur régna de 716 à 766.
® Mot à mot : « docteur de la raison. » La doctrine de Tao a été fondée par Lao-tze. Lire la notice que F. Mayers a consacrée à ce fameux philosophe dans son Chinesc reader s Mannalj p. 110, 111, 112, 1 13.
7 ^ ^ ^ A’ ^ \éritablement accomplie.»
c’esl-à-dire «la terrasse du gouvernement céleste».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, raconte que , sous les rois de Po-tsi , lorsqu’il s’agissait de nommer un ministre d’Etat, l’on écrivait la liste des fonctionnaires capables de remplir ce poste et on la plaçait, dans une boîte cachetée, au sommet de la montagne. Au bout de quelque temps la boîte était descendue , puis ouverte , et le nom sur lequel on trouvait l’empreinte d’un cachet était celui qui devait être choisi. Aussi a-t-on donné à cette terrasse le nom de Tcbang»cbe-yen.
Kiao-long-taé^. Au nord de Fou-yu, au pied du mont Fou-sou-chan^, se trouve, suspendue au-dessus du fleuve, une pierre extraordinaire sur laquelle on voit l’empreinte des griffes d’un dragon. L’on raconte que Sou-ting-fang , général au service de la dynastie des Tang, marchant à la conquête du royaume de Po-tsi, fut obligé de s’arrêter sur les bords du fleuve par un orage violent. Le général ayant jeté dans l’eau. un cheval blanc en guise d’appât, ramena un dragon au bout de l’hameçon. Après quelques instants, l’orage cessa, les nuages se dispersèrent et l’armée put passer le fleuve. Telle est f origine du nom de Pe-ma-kiang^ donné au fleuve, et de celui de Kiao-long-taé que porte la plate forme qui surmonte ce rocher.
Lo-]ioa-yen^K C’est une roche gigantesque, en forme
‘ bI Ï terrasse de la pêche du dragon».
c’est-à-dire «la montagne alliée (du général) Sou
ting-fang ».
" è .11 ûc. c’est-à-dire «le fleuve du cheval blanc».
c’est-à-dire « le précipice de la pluie des fleurs »..
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de terrasse, située à l’ouest de Kiao-long-taé. L’on raconte que; lorsque le roi de Po-tsi , Y-tze-ouang, eut été mis en fuite par l’armée impériale des Tang, ses femmes se réfugièrent au sommet de ce rocher d’où elles se précipitèrent dans le fleuve : de là vient le nom de Lo-hoa-yen.
Soii-iing-fang-pei^. Cette stèle est située à deux lis à fouest de Fou-yu-hien. L’empereur Kao-tsong, de la dynastie des Tang, qui avait envoyé* le général Sou-ting-fang pour faciliter au généralissime de Sinlo, Kin-yu-sin, la conquête du royaume de Po-tsi fit ériger cette stèle en commémoration des services rendus par son général.
. Province de King-cliang-tao.
Fol. 17V". Che-lin^. Cette forêt est située au sud de Kingtcheou. To-baé-ouang^, roi de Sin-lo, ayant entendu parler d’un coq qui , perché sur les arhres du Clie-lin , faisait entendre son chant pendant la nuit, envoya quelqu’un s’assurer de la- réalité du fait; puis il alla en personne au pied de l’arhre; là il \it, suspendue aux branches, une caisse dorée sur laquelle était perché un coq blanc qui chantait. Le roi prit la caisse, l’ouvrit dès son retour au palais et trouva dans l’intérieur un petit enfant du sexe masculin; il s’écria, le cœur rempli de joie : u C’est le ciel qui m’envoie
«la slèle de Sou-ting-fang j?.
2 ÿ'p c’est-à-dire «la forêt du début».
^ ^ ï ou To-kié-oiinng , suivant la prononciation de Pékin.
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, un fils!»; il lui donna le surnom de Ngo-tche ^ et le nom de Kin‘^, en souvenir de la caisse dorée dont il était sorti. Depuis , cette forêt fut appelée Ki-lin^ et donna son nom à une principauté.
Kin-song-taé^. Cette terrasse est située au sommet de la montagne Kin-ngo-chan^, dans la préfecture de King-tcheou. Ouang-pao-kao sujet de Sin-lo, affectionnait cet endroit. Pao-kao se retira sur les monts Tche-y-chan et y étudia la harpe, pendant cinquante ans ; durant ce temps il composa trente-quatre morceaux. Lorsqu’il faisait entendre son instrument, des grues cendrées venaient planer aux environs ; aussi ces morceaux furent-ils appelés les morceaux delà haïqie aux grues cendrées , ou encore les morceaux de la harpe grise. L’on conte et fon raconte que Pao-kao fut métamorphosé en génie.
Pao-che-ting'^ . Ce kiosque est situé, à l’ouest de la montagne Kin-ngo-chan sur des rochers, qui affectent l’apparence du poisson Pao-in , d’où leur nom de Pao-che, et au milieu desquels f eau coule en serpentant. Le roi de Po-tsi postérieur, Tcheng-shuen ,
c’est-à-dire «le doré».
’ÜtIc, en coréen Tjeli-rim, c’est-à-dire «lu forêt du coq».
' ^ ÿ terrasse des sapins et de la harpe».
«la montagne du poisson d’or». Le poisson ngao est une espèce de Scorpœna (Pterois); on l’appelle aussi en chinois lonpleou-ju ^1, 5^ ^ on «poisson à tête de dragon ».
’ ^ ^ « le pavillon des pierres en forme de poisson pao » ;
ce poisson est iine des variétés de la perche.
après avoir incendié Kao-yu-fou \ entra directement dans la capitale de Sin-lo,dont le roi, Kin-ngaè-ouang-, suivi de ses femmes et de sa famille, était allé en excursion au Pao-che-ting. Au milieu des fêtes et des festins retentit un cri d’alarme : u Voici les ennemis ! » Ne sachant où s’enfuir, le roi et ses femmes se dirigent vers un palais, situé un peu plus au sud, où ils se cachent; mais les serviteurs, les musiciens, les servantes du palais sont pris par Tcheng-shuen, qui les emmène au palais du roi. Le vainqueur envoya des soldats à la recherche du roi fugitif avec Tordre de le forcer à s’étrangler. Il s’appropria les concubines royales, abandonna aux gens de sa suite les femmes du palais et ordonna à Kin-tchouan cousin du roi, de monter sur le trône autrefois occupé par son parent.
Tchan'sin-taé^. Cette terrasse est située à l’est de King-tcheou, au sommet d’une tour que Chan-teouang^, roi de Sin-lo, fit construire par la superposition d’assises de pierres. Celte tour, ronde à la base et carrée au sommet, renferme un escalier intérieur qui permet d’atteindre la plate-forme et|d’y observer les étoiles.
* C’était probablement la résidence d’un liaut fonc-
tionnaire nommé Kao-yu.
^ ^ ^ ï* régna de 92/1 à 926 ap. J.-C.
^ âm-
‘«s* «la terrasse de l’observation des étoiles».
^ ^ 3E* régna de 91 3 à 917 ap. J.-C.
Yaé-ming-hiang ^ est situé au sud de King-tcheou. Hien-kang-ouang^, roi de Sin-lo, se promenant à Hao-tcheng^, rencontra, à Kaé-yun-pou^, un individu doué dune physionomie extraordinaire et revêtu d’un costume étrange. Arrivé en présence du roi, ce personnage se mit à chanter ses louanges, et il le suivit jusqu’à la capitale. Il se donna à lui-même le nom de Tchou-jong Chaque fois qu’il faisait clair de lune , il sortait , allant chanter et danser par les rues de la ville. Lorsqu’il eut disparu, le peuple en fit un génie et, dans la suite. Ton désigna sous le nom de Yué-ming-hiang les rues qu’il avait égayées par ses chants et ses danses. On a recuelli les danses et les chants de Tchou-jong après la mort de leur auteur, et on les a rassemblés dans une pièce de théâtre.
Oaan-po-si-ki^. Sous le règne de Chen-ouen-ouang’^, roi de Sin-lo, une montagne surgit du sein des flots sur lesquels elle se mit à flotter. Le roi , étonné de ce fait prodigieux, s’embarqua et trouva, au centre de cette île , un bambou qui y croissait isolé. Il donna Tordre d’en couper la tige et d’en faire une flûte.
^ ^ mm « la rue du clair de lune ».
^ ^ «la ville aux grues».
^ ^ ^ en coréen Kài-oiin-hpo , c’est-à-dire «la rive aux nuages dissipés ».
® ^ ^ mot à mot : «la Hute qui fait tomber les dix
mille vagues. »
Fol. 1
Les sons tirés de cet instrument dispersaient 1^ troupes ennemies ^ faisaient tomber la pluie en temps de sécheresse, éclaircissaient le ciel lors des grandes pluies-, ils apaisaient les ouragans et calmaient les tempêtes : aussi cette flûte était-elle appelée la flûte qui calme la tempête. Toutes les dynasties se transmirent successivement comme un trésor inestimable cette flûte qui, sous le règne de Hiao-tchao-ouang b reçut le surnom honorifique de Ouan-ouan-po-po-siki“. Actuellement,- cette flûte n’existe plus.
Ya-ki^. Cette flûte est longue d’un pied et de neuf pouces; elle est remarquable par la pureté de ses sons. L’on raconte quelle provient du dragon , génie de la mer orientale. Les différents rois se sont transmis cet instrument, auquel ils attachaient le plus haut prix. Il existe encore de nos jours.
Yu-taé^. La première année du règne de Tchenping-oüang roi de Sin-lo , un génie descendit du ciel dans le palais du roi ^ auquel il adressa les paroles suivantes : u L’Etre suprême m’a donné Tordre de vous apporter cette ceinture de jade. » Le roi s’agenouilla et reçut ce bijou que, depuis, il porta lors
^ # BS 3E-
nom diffère du nom indiqué plus haut par le redoublement des deux cai*actères ouan-po ; il sert à affirmer et à exalter la vertu de cette flûte qui apaise dix mille fois les dix milles vagues amoncelées.
^ ï de* jade».
^ ï ^ ceinture ornée de jade».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, des grands sacrifices ofTcïts soit aux pagodes, soit au temple des ancêtres.
Tsing-tien^. Ce champ est situé dans le district de King-tcheou. C’est sous les rois de Sin-lo que furent placées les bornes de ce champ, bornes qui existent encore maintenant.
Chang-choii-tcJiouang^. Ce village est situé au nord de Kin-ngo-chan. Tsoui-tche-yuan, sujet de Sin-lo, prévoyant que le fondateur du royaume de Kao-li^ augmenterait sa puissance, écrivit à son souverain une lettre, dans laquelle éta.ient ces mots : «dans le Ki-lin les feuilles jaunissent, tandis que sur le mont Ho-ling^ les pins sont toujours verts». Le roi, à la réception de cette lettre, fut irrité contre son auteur, qui se réfugia et se cacha avec sa famille sur le mont Kié-yé-chan dans le temple Haé-yng-sse qu’il ha-
ou «le champ divisé comme le caractère tsingn. Dans l’antiquité, les terrains étaient divisés en lots carrés et chaque lot en neuf champs de dimensions égales, le produit du champ central étant réservé- à l’empereur.
‘ ±’*€ «le hameau de l’envoi de la lettre».
C’est-à-dire Ouang-kien.
‘ î,l# «le mont aux grues cendrées». On saisira l’allusion de Tsoui-tche-yuan en se rappelant que la forêt Ki-lin était située dans le royaume de Sin-lo, tandis que le mont Ho-ling faisait partie du territoire de Kao-li.
® fJO lli’ coréen Ka-ya-san ; « . . . lat. 36° 48', long. 12/1° 21'». Voir Dict. des missions étrangères.
‘ EP c’est-à-dire «la pagode du sceau universel». Ce sceau universel est le souastika si souvent représenté sur les statues de llouddha. Il convient de constater ici la similitude du nom de la montagne, sur laquelle le monastère est construit, avec celui de «Ga-
habita jusqu’à sa mort. Gomme il jouissait d’une grande influence parmi le peuple de Sin-lo, l’endroit où était sa première résidence reçut le nom de Ghang-chou-tchouang.
Fol. i8v°. Houang-lomj-sse^. Ge temple est à l’est de Yuétcheng^ de King-tcheou. Tclien-ping-ouang, roi de Sin-lo , avait donné l’ordre à ses architectes de construire un palais nouveau à l’est du Yué-tcheng, lorsqu’un dragon jaune sortit d’une citerne. Détourné de son projet par cette apparition, le roi fit de ce palais une bonzerie* appelée Hoang-long-sse. Un des hôtes du couvent peignit sur le mur un vieux pin à l’écorce couturée et aux branches tortueuses ; les oiseaux, à la vue de cette peinture, volaient vers l’arbre qu’ils croyaient exister en réalité et venaient se heurter contre le mur, au pied duquel ils tombaient étourdis. Au bout de quelques années, le dessin s’effaça et les bonzes firent retoucher la peinture avec des couleurs; mais depuis cette restauration, les oiseaux ne se laissent plus prendre à ce trompe-l’œil.
Ti-clie-che^. Gette pierre est située à llia-tctiuen-
yalx, an ancient cily In Iiiclia, where Bucldhalivecl seven years : ithas a famous monastery, which is still visitée!». W. Williams, Dictionarj, p. 376.
^ ^ ^1, eu coréen lloancj-rjong , c’est-à-dire «la pagode du dragon jaune».
^ JIM. c’est-à dire « ville murée en forme de lune » : on appelle ainsi fenceinte semi-circulaire qui existe en dehors des portes de certaines villes.
^ SS pIf c’est-à-dire «la roche de la composition poétique».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, kiin \ près de la caverne du temple de Haé-yng-sse , dont le nom vulgaire est Houng-lieou-tong^. A l’entrée de la grotte se trouve un pont appelé Ou-lioukiao^. Quand on a passé ce pont, à cinq ou six lis de distance, dans la direction de la pagode, on trouve une roche sur laquelle sont gravés des vers deTsouitche-yuan. Voici cette poésie ; « Dans toute la vallée on n’entend que le mugissement des cascades et le fracas des torrents; la voix de l’homme est étouffée, et les paroles prononcées, même à la plus petite distance, sont perdues; autant je crains que des paroles vaines et mensongères ne trouvent accès jusqu’à mon oreille, autant j’aime à voir l’eau courir en bondissant dans la monlagne.» C’est pour cette raison que l’pn a donné à cette roche gravée le nom de Tche-yuan-tang^.
Tou-chou-iang^. Ce monument se trouve sur le mont Kié-yé-chan, dans l’arrondissement de Hiatchuen-kun. La tradition nous apprend que Tsouitche-yuan, qui s’était retiré sur la montagne, sortit un matin pour ne plus reparaître : l’on retrouva son chapeau et ses chaussures sur une roche dans la forêt. Les bonzes de Haé-yng-sse, frappés de celte
en coréen llap-tclijen; «... ville à 910 lis de la capitale; 9 cantons; lat. 35“ 32', long. 12 5“ 36'». [Dict. des miss, étr.) ^ ^ «la grotte du torrent rouge».
^ pont de Ou-liou».
‘ ^ ^ c’est-à-dire «le temple dédié à Tche-yuan».
^ ^ ^ c’est-à-dire «le temple de la lecture».
238 AOÙT-SEPTEMBRE-OGTOBKE 1885.
disparition mystérieuse, récitèrent des prières, le jour anniversaire de cet événement, et firent peindre son portrait qu’ils placèrent dans le Tou-chou-tang, qui est à l’ouest de leur temple.
Koua-timj^. Ce kiosque est situé au sud de Tonglai-hien. Un des Fonctionnaires du royaume de Kao-li nommé Tchen-bu^, ayant été victime d’une fausse dénonciation, se relira dans sa campagne pour y cultiver des fruits et y planter des pastèques; il occupait ses loisirs en jouant de la harpe et en composant des poésies où il exprimait son dévouement pour son souverain. Ces chants ont été collectionnés et figurent dans les recueils de morceaux choisis.
Province de Hoang-liaé-tao.
Fol. i9r\ Ki-tclieng^ est située à vingt-cinq lis au sud de Iloang-tcheou Les troupes du roi de Kao-li, après avoir défait, au nord de celte ville , les brigands Hongkin les mirent tous à mort. Grâce aux combats in cessants dont cette localité fut le théâtre, le sol fut bientôt couvert d’ossements blanchis. Par un temps sombre, ou par un ciel pluvieux, alors que les es-
‘ ^ «le kiosque aux pastèques».
" ai5
^ «la ville aux jujubiers».
^ ^ coréen Hoan^-tjjou «... ville murée à 465 lis de
la capitale; i8 cantons; lat. 38" 3o', long, i 23® 3o'». Voir Dict. des missions étrangères.
‘ ifirti «les Foulards louges». Ce nom est du à la coiffure que ces rebelles avaient adoptée. Les rebelles chinois f(ui vinrent altac[uer Sbang-baï en i853 porlaicul le meme nom.
prits apparaissent sous des formes sépulcrales, des exhalaisons pestilentielles émanaient de ces champs et répandaient des maladies meurtrières. Le roi ayant envoyé, au printemps et à l’automne, des officiers pour brûler des parfums et adresser des prières aux ombres qui hantaient ce lieu, le terrible fléau ne tarda pas à disparaître.
Kong-to-kou^ . Cette caverne est située à trente lis à fest de Haé-tcheou elle a vingt pieds et plus de diamètre à l’orifice. Comme il y fait très sombre, on ne peut y pénétrer sans le secours d’une lumière; au bout de cinq lis, cette caverne devient tortueuse et s’avance plus profondément dans les flancs de la montagne , jusqu’au moment où l’eau dont elle est remplie empêche de continuer l’exploration. On raconte que le généralissime Kong-to s’aventura dans cette caverne et parvint jusqu’au sommet de la montagne Rieou-yué-chan, où se trouverait une issue, à dix lis de distance de fentrée. Si Ton allume du feu à l’orifice de cette caverne, l’on peut voir, au bout de dix jours, la fumée sortir du sommet de Kiou-yuéchan^.
^ ^ ^ c’est-à-dire «la caverne de Kong-to».
en coréen Voir dans Klaproth, p. 54, le pas-
sage relatif à celte ville; «... ville murée à 875 lis de la capitale; 33 cantons; lat. 37° 62', long. i23" 2b' d. [Dicl. des miss, élr.)
^ xn ui « la montagne aux neuf mamelons en forme de lune ». Nous verrons plus bas que cette montagne porte plusieurs autres noms. Voir le fol. 9 du 2® kiven.
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Province de Kiang-yuen-tao.
Clie-tsao ^
Che-tche^.
Che-tsing^. Ces trois monuments sonts situés à Kiang-ning-fou , aux environs du kiosque Han-songting^^ On dit que quatre génies s’arrêtèrent en voyage à cet endroit, pour y prendre le thé.
Fol. i9v“. Tsioa-tchaen-che^. Cette pierre est au bord de la route, au sud de Tsiou-tchuen-hien dans l’arrondissement de Yuen-tcheou’^; elle a la forme d’un fragment de cuve. La tradition nous apprend que cette pierre était autrefois placée sur les bords du Sitcbuen ^ et que l’eau quelle contenait avait non seulement le goût du vin , mais encore pouvait plonger les buveurs dans l’ivresse. Les autorités de Tsioutcbuen-hien, voulant épargner les allées et venues occasionnées par la qualité extraordinaire de cette eau, faisaient transporter la cuve dans un endroit
* «le fourneau de pierre».
- ^ ^ «le bassin de pierre».
3 5 # de puits creusé dans la pierre».
4 ^ ^ «le kiosque des pins au feuillage persistant».
«la roche de la source du vin».
ÎW ^ district de la source du vin ».
’ W, en coréen Ouen-ijyou; «... ville murée A i ko lis de la capitale; 20 cantons; capitale de la province de Kang-ouen ; lat. 37“ 1 3', long, 12 5° 37'». Voir Dict. des missions étrangères.
“ WJII. en coréen Sye-tchyen «la rivière occidentale».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, plus rapproché, lorsque la foudre tomba sur elle et la brisa en trois morceaux, dont fun tomba au fond de feau; le second disparut sans que l’on ait jamais pu en retrouver les traces; le troisième fragment est celui que l’on peut voir actuellement.
Province de Ping-ngan-tao.
Ki-lin-koii^ . Cette grotte se trouve au-dessous du pavillon Fo-pi-leou dans la préfecture de Ping-jang. Le roi Tong-ming-ouang y élevait un cheval appelé Ki-lin-ma^, dont le souvenir a été perpétué par une stèle érigée en son honneur. La tradition nous apprend que le roi Tong-ming-ouang pénétra dans cette grotte, à cheval sur le Ki-lin-ma, jusqu’à ce qu’il vit surgir une pierre appelée Tchao-tien-che à ce moment il fut transporté au ciel. Les empreintes du pied du cheval sont encore à fheure présente visibles sur la roche.
Tsing-tlen^. Ces champs sont situés dans les fau-
^ ^ coréen Keai-riu-likoul , c’est-à-dire «la grotte du
Kin-Iin ».
^ ^ pavillon du nuage vert».
^ cheval Ki-lin».
«la pierre de l’admission au ciel». La fin de Tongming-ouang ne pouvait manquer d’être aussi surnaturelle que sa naissance. (Note du traducteur.)
® C’est le nom générique des champs divisés, ainsi que nous l’avons décrit plus haut, suivant les règles établies par l’empereur Yu-ouang, au xxii® siècle avant notre ère. Voir le Chou-hing, kiv. i, f. n.
bourgs de Ping-jang. Ki-tze en avait placé les bornes qui ont été conservées jusqu’à présent.
Tsin(j-yan-kiao^ .
Pé-yiin-kiao^, Ces ponts se trouvent à Ping-jang, dans le palais Kiou-ti-kong ils ont été construits à l’époque du règne de Tong-ming-ouang.
(La suite à un prochain cahier.)
' ^ ^ «le pont du nuage azuré».
® 1^ ^ «le pont du nuage blanc».
^ ;1L ® palais aux neuf escaliers ».
CONSUL DE FRANCE, À CANTON
(suite et fin.)
Au moment de mettre sous presse la fin du travail de M. Scherzer, nous apprenons que notre consul à Canton est décédé sur le bateau qui le ramenait en France. Les lecteurs du Journal asiatique s’associeront aux regrets que nous laisse la mort prématurée de ce fonctionnaire dévoué à son pays et à la science et sur la collaboration duquel il nous était permis de compter. En portant cette triste nouvelle à la connaissance de la Société, la Commission du Journal doit aussi remercier M. E. Specht, membre du Conseil, qui a bien voulu préparer le manuscrit de M. Scherzer pour l’impression et en corriger les épreuves. C’est un service que la mort de l’auteur nous rend encore plus précieux.
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SFXOND KIVEN.
MONTAGNES ET COURS D’EAU
Environs de la capitale.
San-kio-chan. Cette montagne se trouve dans la province de King-ki-tao dans l’arrondissement de Yang-tcheou^. On l’appelle aussi Hoa-chan ou Foueur-yo Elle prend son origine au mont Fenn-chouiling^, dans la sous -préfecture de Ping- kang- bien de la province de Kiang-yuen-tao. Cette chaîne est couronnée de pics qui se succèdent en serpentant vers l’ouest jusqu’à Yang-tcheou; à partir de là elle se dirige vers le sud-ouest et prend le nom de Taofeung-chan^; on l’appelle aussi San-kio-chan. Elle domine la capitale.
Pe-yo chan. Cette montagne est située au nord de la capitale.
' ^ îl’d’ coréen Yang-tjyou « . . .ville à 6o lis de la capitale; 33 cantons; lat. 37“ 44 , long. i24” 37%. [Dict. des Miss. étr.).
^ ^ Si mont du portefaix».
3 ^ en coréen Poun-syou-ryeng , c’est-à-dire de col qui
divise les eaux». «Lat. 4i°4 long. 126° 2 2'». [Dict. des Miss. étr.).
4 ZJi en coréen Hpyeng-kang. « . . ville à 2 4o lis de la
capitale; 7 cantons; lat. 38" 27', long. i2Ô°i'». [Dict. des Miss. éti\).
® ^ iJj’ coi'éen To-pong-san, c’est-à-dire «la montagne
du pic de la raison ».
Jen-oaang-chan^. Cette montagne esta l’ouest de Pe-yo*chan.
Pé-yan-long Cette caverne est située sur le flanc de la montagne Jen-ouang-chan.
Moa-mi-chan^. Cette montagne est située au sud Fol. i v de la capitale, on l’appelle aussi Yng-king-chan^.
Un docteur, dont le nom était Tang ^ et le surnom Kao®, changea le caractère mi qui entre dans le nom de cette montagne en celui qui, représentant le même son , veut dire « miel »
Tsan-feoa-feung^, Ce pic s’appelle aussi Longt’eou-feung Le Ta-ming-y-tong-tche^'^ cite cette mon-
^ fil ï iJj’ coréen In-oang-san, c’est-à-dire «la montagne du prince rempli d’humanité».
^ 1^ ^ en coréen Paik-onn-tong , c’est-à-dire «la caverne du nuage blanc».
’ ilJ-
«la montagne de l’affection qui sert de guide».
’ C’est-à-dire qu’il changea le caractère ^ en celui-ci :
* ^ BM coréen San-to-pong , c’est-à-dire «le pic de la
tête de ver à sole».
® bI BM coréen Rjong-to-pong , c’est-à-dire «le pic de la
tête de dragon».
M ^ ou Description générale de l’empire des Ming. La Description de la Corée, que Klaproth a traduit dans son « Aperçu général des trois royaumes » , est extraite d’un ouvrage analogue à celui-ci et intitulé : Ta-tsing-y-tong-tche ^ ou Description générale de l’empire des Tsing, publiée sous le règne Kang-hi avec la collaboration des missionnaires jésuites, vil. i5
IMPRIMERIE NATIORÂLI.
FÉVRIER-MARS'-AVKIL 1886.
tagne sous le nom de Long-chan\ Elle est située à l’est du passage appelé Yang-hoa-tou^. Vue du fleuve^ elle offre, grâce à son isolement au milieu de la campagne et à son peu d’élévation, l’apparence d’une pyramide tronquée. C’est un site remarquable et renommé ajuste titre.
Han-kimg^. Ce fleuve coule au sud de la montagne Mou-mi-chan; on l’appelait autrefois Hanchan-ho^. Sous la domination des rois de Sin-lo, on l’appela Pci-tou^ et il fut placé dans la classe intermédiaire des fleuves auxquels on doit offrir des sacrifices Sous les rois de Rao-li on changea son nom en celui de Cha-ping-tou®. Sa source est située
* hE LÜ 0 montagne du dragon».
* ^ coréen Yang-hoa-to , c’est-à-dire «le passage aux
fleurs de saule». Voir dans Klaproth, p. 20, l’article réservé à ce passage , improprement appelé gué.
^ C’est-à-dire «vue du Han-yang».
* Voir Klaproth, p. 110.
* ^ |Jj «le fleuve de la montagne Han».
® c’est-à-dire «le grand fleuve sacré du nord ».
’ Dans la liste des huit sacrifices qui doivent être offerts à la fin de l’année, on voit, à l’avant-dernier rang, les sacrifices aux grands cours d’eau ou Ton. Les Chinois en comptent quatre chez eux, à savoir : le Kiang ^ ou « fleuve par excellence», le Yang-tze ^ , le Hoei le Ho ou Hoang-ho ^ et le Tsi ^ dans le Chan-tong.
^ ^ en coréen Sa-hpyeng-to ^ c’est-à-dire «le passage de la plage sablonneuse».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, dans l’arrondissement de Kiang-ning, à Ou-taé-chan^ De là il se dirige au nord-ouest de Tchong-tcheou, où il se réunit à la rivière Ta-tchuen^; puis, coulant vers l’ouest de Yuen-tcheou, il reçoit les eaux du Ngan-tcliang-choui^; à l’ouest de Yang-kenn\ il se réunit au Long-tsin^. Arrivé dans l’arrondissement de Kouang-tcheou, il prend successivement les noms de Tou-mi-tsin®, de Kouang-tsin de San-tien-tsin^ et de Teou-mao-pou®. Au sud de la capitale, ce fleuve prend le nom de Han-kiang-tou puis, se dirigeant vers l’ouest, il est désigné sous les noms de Lou-leang^^ et de Long-chan-kiang Continuant
^ ÿ lil> coréen 0-tài-san, c’est-à-dire «la montagne aux cinq pics». « . . .lat. 37® 27', long. 126° 10'». Dict. des Miss. étr.
^ ^ Jn ® rivière de communication».
’ ^ 7]^, en coréen An-tchjang-sjon , c’est-à-dire «la rivière
du progrès de la paix».
* coréen Yang-keun. a . . .ville à 120 lis de la capitale; 9 cantons; lat. 87° 24’, long. 126® 8'». Dict. des Miss. étr.
® bI en coréen , c’est-à-dire « la rivière du dragon ».
* ^ ^ ^ «la rivière du passage de l’homme égaré».
’ en coréen Koang-tjin.
* ^ ^ en coréen Sam-tyen-tjin ^ c’est-à-dire «la rivière des trois champs».
^ S ^ en coréen Tou-mo-hpo. « . . .port près de la ville de. Tong-nai; lat. 34° 46', long. 126° i6'». Dict. des Miss. étr.
^ coréen Han-kang-to.
fl iij ac- en coréen Rjong-san-kang , c'est-à-dire «le fleuve de la montagne du dragon ».
son cours vers l’ouest, il devient le Si-kiang\ puis, se dirigeant au nord de Kin-tchuen^, c’est le Yanghoa-tou. Au nord de Yang-tchuen^ c’est le Kongyen-tsin^; à l’ouest de Kiao-ho il reçoit les eaux du Ling-tsin-kiang®. Au nord de Tong-tsin"^, il prend le nom de Tsou-kiang® et va se jeter dans la mer.
Long-chan-kiang. Ce fleuve® coule à lo lis au sud-ouest de la capitale. C’est là que mouillent les bateaux chargés de riz qui viennent des provinces de King-chang-tao, de Kiang-yuen-tao , de Tchongtsing-tao et de Ring-ki-tao; aussi existe-t-il un important mouvement de navigation sur ce point.
Si-kiang. C’est la partie du fleuve Han-kiang qui
1 en coréen Sje-hang, c’est-à-dire «le fleuve occidental».
2 Jlj, en coréen Kem-tchyen.
^ JH’ coréen Yang-tchjen.
* ÎL ^ coréen Kong-am-tjin, c’est-à-dire «la rivière de
la roche gigantesque».
5 ^ en coréen Kyo-ha, c’est-à-dire «la rivière des rapports». «Il existe une ville de ce nom à 8o lis de la capitale; 7 cantons; lat. 37“ 45', long. 124” 23'». Dict. des Miss. étr.
® ^ ^ coréen Rim-tjin-kang.
’ 3tS. coréen Htong-tjin, c’est-à-dire «le passage de com-
munication». « . . .ville à 100 lis de la capitale; lat. 37“ 43', long. ^24“l6^). Dict. des Miss. étr.
^ jf[§. en coréen Tjyo-kang^ c’est-à-dire «le fleuve des ancêtres».
® Lire «cette portion du fleuve». On a vu que les Coréens font changer le nom de leurs fleuves ou rivières, suivant les diSerentes localités qu’ils traversent successivement.
coule à i5 lis de distance, à l’ouest, de la capitale. C’est là que mouillent les bateaux chargés de riz qui remontent le fleuve en venant des provinces de Houang-haé-tao , de Tshuen-lo-tao , de Tchong-tsingtao et de King-ki-tao.
Yang-hoa-toa, C’est un endroit du passage situé sur la partie inférieure du Si-kiang.
Tchou-tze-tao^. Cette île est située près du passage San-tien-tou, au milieu du Si-kiang, qui l’entoure en formant deux bras; cette île est couronnée d’une vaste forêt de pins et de bambous au vert feuillage. Elle contient au centre un terrain plat où l’on peut habiter; les rochers dont elle est hérissée et au milieu desquels jaillissent de nombreuses sources, contribuent à lui donner un aspect très pittoresque.
Li-tao^. Cette île est située au sud de Ma-tsiou^. On y cultive des plantes médicinales et on y récolte beaucoup de châtaignes.
Tsien-kiao Ce désert est situé à 7 ou 8 lis, à l’est, de la capitale. Il est entouré, sur trois de ses côtés, par des montagnes; par l’eau, sur le quatrième côté. C’est une vaste plaine couverte d’une herbe épaisse où l’on mène paître les chevaux du roi. On y voit
* ^ ^ «rîle de Tchou-tze».
- ^ en coréen Nyoul-to, c’est-à-dire »<rîle des châtaigniers».
’ fie il-
en coréen Tyen-kyo , c’esl-à-dire «esplanade du tir à
l’arc ».
Fol. 2 r*.
un kiosque, appelé Hoa-yang-ling^ en commémoration de la montagne Hoa-chan^ où, autrefois, furent lâchés les chevaux de fempereur On-ouang de la dynastie des Tcheou.
Province de King-ki-tao.
Koaan-yo-chan^, Cette montagne est située à 5 lis, à fouest, de Kouo-tchuen^ et domine le pays, avoisinant Tsing-ki-chan^. Cette montagne est située à 5 O lis de Kouang-tcheou.
Soncj-yo-clian. Cette montagne commande la ville de Kaé-tcheng-fou , dont elle est distante de 5 lis. On rappelle aussi Ho-ling.
Tze-hia-tong^. Cette grotte, située au pied de la montagne Song-yo-chan , est très vaste et fintérieur en est magnifique. L’eau qui y coule est remarquable par sa limpidité. C’est un lieu d’excursion très attrayant.
1 ^ en coréen Hoa-jang-tjeng , c’est-à-dire «le kiosque
au midi de la montagne Hoa-chan».
2 Nous avons vu plus haut qu’il existait une montagne de ce nom en Chine. Voir l’histoire des chevaux de Ou-ouang, dans le Chourking, kiv. 4, f. i3.
3 ^ ^ jjj, en coréen Koan-ak-san, c’est-à-dire «la montagne qui dépasse les plus hautes».
•m;n. en coréen Koa-tchyen, c’est-à-dire «la rivière aux
fruits». « ville à 3o lis de la capitale; i4 cantons; lat. 37° 26',
long. 12/4.® 3o'». Dict. des Miss. étr.
® ws m. en coréen Tchyeng-kyei-san, c’est-à-dire la «montagne de la gorge azurée ».
® ^ ^ «la caverne de l’aurore aux teintes de pourpre».
Kin-foung-chan^, Cette montagne, située au sud- Fol. 2 est de Kaé-tcheng-fou , est recouverte , ainsi que ses environs, d’une immense quantité d’azalées; aussi, depuis longtemps, désigne-t-on cette montagne sous le nom de Kin-foung-chan-tche-tchou^.
Tien-mo-clian^. Cette montagne, située au nord de Kaé-tcheng-fou, se termine par une série de vertes terrasses juxtaposées qui paraissent s’élever jusqu’au ciel; c’est à cette circonstance quelle doit son nom.
Cheng-lia-chan^. Cette montagne, située au nordouest de Kaé-tcheng-fou, dans la sous-préfecture de Niou-feung-hien de la province de Houang-haé-tao , est reliée au mont Tien-mo-chan ; on l’appelle encore Kiou-long-chan ® ou encore Ping-na-chan’^. Cette montagne est couronnée de cinq pics, sur chacun desquels on a élevé une petite pagode; ces pagodes sont désignées sous le nom de Ou-cheng^. On ra-
* ^ [Jj «la montagne de la venue du Foung-hoang ».
’ ü a iii ®i Si ou r Azalée, montagne de la venue de Founghoang.
3 ola montagne de la meule qui s’élève jusqu’au
ciel ».
‘ ^ dj «la montagne de la demeure du génie».
* ^ ^ district du pic qui ressemble à un bœuf».
' II lll. en coréen Kou-ryong-san , c’est-à-dire «la montagne aux neuf dragons ».
’ 2pa5iu «la montagne de Ping-na». Ping-na est l’ancien nom de la principauté où était située Kaé-lcheng.
* 5^ ^ saints » , en coréen 0-syeng.
conte qu autrefois ie maréclial Cheng-kou ^ habitait dans une gorge située à droite de ia montagne Fousou-chan. Un jour qu’il était allé à la chasse au faucon avec neuf compagnons, il fiit surpris par la nuit et forcé de se réfugier avec sa suite dans une anfractuosité de la montagne, lorsque, à l’orifice, apparut un tigre qui se mit à rugir ; les dix chasseurs crurent qu’ils allaient être dévorés. «Jetons, dirent- ils, nos bonnets au tigre et celui dont il prendra la coiffure devra sortir pour le combattre.» Ainsi firent-ils, et le tigre se jeta sur le bonnet de Cheng-kou. Qe dernier s’avança , prêt à la lutte; mais le tigre disparut et au même moment l’entrée de la caverne s’effondra en enfermant les neuf individus qui s’y étaient réfugiés. Cheng-kou vint à Kaé-tcheng raconter cet événement aux habitants de la principauté de Ping-na qui se disposèrent à rendre les derniers devoirs aux neuf chasseurs engloutis; auparavant ils offrirent des sacrifices au génie de la montagne qui leur apparut et leur dit : «Je suis la souveraine de cette montagne, et comme je suis veuve, j’avais grande envie de voir le maréchal Cheng-kou, de l’épouser et de partager avec lui le pouvoir que j’exerce ; aussi, viensje vous prier d’en faire le grand roi de cette montagne ». A peine ces mots furent-ils prononcés que Cheng-kou disparut. Les gens de Ping-na-kun, frappés par ces paroles, proclamèrent roi le maréchal Cheng-kou et lui donnèrent un fils adoptif, qui put
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, sacrifier à sa mémoire. Le nom de Kieon-longchan donné à la montagne est une allusion aux neuf chasseurs qui y furent ensevelis vivants. Cheng-kou eut un petit-fils nommé Ghe-yo \ qui se fit bonze, se voua à l’entretien des routes des montagnes Tchey-chan, et vint plus tard habiter dans un défilé, au nord de la montagne Rieou-long-chan.
Ta-hing-tong^^. Cette caverne se trouve au milieu des montagnes Tien-mo-chan et Gheng-ku-chan.
Les arbres et les arbustes y atteignent un grand développement. On y voit une cascade dont feau limpide rebondit sur des cailloux polis ; en été , sous le feuillage ombreux, s’ouvrent les fleurs du camélia, et la grotte est remplie de senteurs embaumées; en automne les feuilles des arbres prennent des teintes jaunes ou rouges qui , se reflétant dans feau , donnent à ce site un aspect des plus pittoresques.
Poa-yuen^. Get étang est situé entre les deux Fol. 3r montagnes de Tien-mo-chan et de Cheng-ku-chan.
Il est au fond d’une espèce de jarre gigantesque, creusée dans le rocher, dont l’intérieur est complètement sombre. A forifice de ce gouffre on voit une pierre en forme de table, sur laquelle s’écoule feau d’un torrent qui tombe , en mugissant comme le tonnerre , d’une hauteur de plus de cent pieds, avec une vitesse
^ ^ en coréen Tài-heung-tong , c’est-à-dire «la caverne
de la grande prospérité ».
en coréen Pak-jen, c’est-à-dire «la grotte de Pou».
comparable à celle de leclair. Ce torrent s’étale en une nappe aux reflets irisés qui se résoud bientôt en une -pluie de gouttelettes semblables à des flocons de neige. On raconte qu’autrefois un docteur nommé Pou jouait de la flûte à cet endroit, lorsqu’une femme dragon le séduisit et en fit son mari; de là vient le nom de Pou-yuen donné à cet étang. La mère du docteur Pou vint en ce lieu pleurer la disparition de son fils et se jeta ensuite dans l’étang, que l’on appelait aussi Kou-mou-tanL II existe sur ce rocher un temple où Ton va prier, dans les temps de grande sécheresse , dans le but d’obtenir la pluie.
Ouen-tsong-ouang2, roi de Kao-li, faisait des excursions fréquentes à cet endroit. Un jour qu’il se trouvait tout à fait au sommet du rocher, vint à sévir une tempête, accompagnée de pluie, et si violente que les roches en étaient ébranlées. Le roi éprouvait une frayeur extrême, lorsqu’un des gardes du corps, nommé Li-ling-kan écrivit une lettre de reproches au dragon génie tutélaire du lieu, et la jeta dans l’étang. On vit aussitôt sortir de l’eau le dos du dragon, sur lequel on frappa à coups de bâton, à un tel point que l’eau devint toute rouge.
Oa-foang-feung^. Ce pic se trouve dans la ville
^ ^ c’est-à-dire «l’étang de la vieille mère».
' ^ tt #•
en coréen 0-pong-pong, c’est-à-dire «le pic des cinq foung-hoang ».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, de Kaé-tcheng. Au pied de cette montagne on voit le temple Kan-lou-sse^ Li-tze-yuen^, fonctionnaire du royaume de Kao-li, s’étant rendu à la cour des Yuen, fut frappé par la situation pittoresque du temple Kan-lou-sse, situé à Yun-tcheou^. Il engagea les trois vieillards qui l’accompagnaient à graver dans leur mémoire le souvenir de ce site. Au retour, il s’adressa én ces termes à ses trois compagnons de route : a Puisqu’au ciel , aussi bien que sur la terre , il existe des objets qui se ressemblent, pourquoi, dans notre patrie, n’y aurait-il pas des montagnes et des eaux qui soient en tous points comparables à celles de King-keou^.^ Vous allez donc vous embarquer, explorer notre contrée, et je vous donne dix ans pour trouver un site aussi beau que celui que vous avez vu. » Les trois vieillards consentirent et après six ans de recherches ils trouvèrent le lac situé à l’ouest de Kaé-tcheng-fou. Le temple Kan-lou-sse de Yun-tcheou n’était pas seulement admirable au point de vue de sa construction, mais sa beauté était encore rehaussée par la profusion des ornements et l’éclat des peintures. Cependant il dut céder le pre-
^ ^ «le temple de la rosée sucrée». Il existe une pa-
gode de ce nom à Han-keou , ^ P .
^ Ipi îH'b actuellement la préfecture de Tchen-kiang dans la province de Kiang-nan.
^ ^ P ; c’est encore un des noms sous lesquels on désignait Tchen-kiang, mot à mot «le port de la capitale»; la capitale dont il est question ici , est Nan-king.
mier rang au temple nouveau dont l’emplacement était l’œuvre de la nature, alors que seulement les pavillons, terrasses et bassins avaient été édifiés sur les plans de ceux du temple de Yun-tcheou.
Li-tcheng-kiang b C’est la portion du delta du Hankiang, qui coule à 3o lis à l’ouest de Kaé-tcheng-fou ; c’est de ce point que partent les bateaux qui transportent le tribut à la capitale, ce qui explique le nom de Li-tcbeng.
Fol. 3v\ Pi-lan-toa '^. C’est une rivière qui coule à 36 lis à l’ouest de Kaé-tcbeng-fou. Les cl ironiques de la dynastie des Soung^ disent : « à trois jours de
Ki-cboui-men , on trouve sur le bord du fleuve une barrière appelée Pi-lan-ting^. En partant de Pi-lanting, en suivant par terre une route difficile, on arrive, après ko lis, à la capitale de la Corée »
Actuellement cet endroit s’appelle Si-po-ting^.
Tien-pao-chan^. Cette montagne est située à 26 lis à l’est de Yang-tcheou; on y voit le temple Hoei-josse"^. Sous la domination des Kao-li, un bonze venu
^ la coréen Ryei-syeng-kang , c’est-à-dire «le fleuve de
l’accomplissement des rites».
2 ^ c’est-à-dire «le passage des flots d’un vert de jade».
^ Les Soungs régnèrent de 960 à 1127.
* ^ ^ «le kiosque des flots d’un vert de jade». Voir la
traduction déjà citée de Ma-touan-lin , p. 2 55.
® ^ ^ «le kiosque des vagues apaisées».
® [1] «la montagne du joyau céleste». Voir Klaproth,
’ ^ ^ ^ temple de Hoei-jo».
de Si-yu ^ et appelé Tche-tche^ constata, dès son arrivée à cet endroit, la ressemblance de ce paysage avec ceux de Tien-tchou ^ et de Ha-lan-to ^ ; plus tard , un bonze nommé Lan-ong^ y posa les fondations d’un temple, mais mourut avant son complet achèvement. Kio-tien® et plusieurs autres de ses disciples terminèrent les travaux de cette construction , qui contenait deux cent soixante-deux pièces. La charpente était de toute beauté ainsi que les idoles et les objets destinés au culte. C’est le plus beau monument qui existe à l’est de la Corée.
Li-kiang'^. Cette rivière vient se jeter dans le Hankiangaunord de l’hotel® de Li-tcheou^. Un pavillon ,
^ W î ^ rinde.
^ ^ encore un des noms sous lesquels l’Inde est dé-
signée dans les recueils de géographie chinois.
* c’est la même contrée que Si-lan-tao ^ ^ ,
c’est-à-dire « Ceylan »,
‘ «ffl.
’ ^ îi. en coréen Nye~hang, c’est-à-dire «le fleuve du cheval noir».
® ^ ^]| « auberge » , par opposition à Kong-kouan ^ expression qui signifie l’hôtei où sont hébergés, aux frais de l’Etat, les officiers en voyage de service. Cet établissement est généralement voisin de la station de poste Y où sont disposés les relais nécessaires à la transmission des dépêches et au transport des voyageurs officiels.
® ^ jib en coréen Nye-tjyou. « , . .ville à 170 lis de la capitale; i3 cantons; lat. Sy® l4^ long. i25" 19'». Dlct. des Miss. étr.
appelé Tsing-sin-leou \ est situé sur les bords de cette rivière; on y voit aussi une forêt, appelée Pa-tacheou^, qui a plus de lo lis de tour. Du haut du pavillon Tsing-sin-leou, le spectateur voit un splendide panorama se dérouler sous ses yeux.
Long-men-chan^. Cette montagne est à 33 lis à l’est de Yang-kenn-kun. On l’appelle aussi Mi-tchechan^.
Yiié-ki-tsien^. C’est un chemin en corniche, à 3 O lis à l’ouest de Yang-kenn, qui serpente sur le flanc de la montagne et au-dessous duquel coule l’eau du Li-kiang. En Corée, on désigne communément sous le nom de Tsien les chemins suspendus appelés Tchan-tao®.
Oa-kouan-chan'^ . Cette montagne est à 3o lis de distance, à l’ouest, de Tchang-touan-fou®. Elle est
en coréen Tchyeng-sin-rou, c’est-à-dire «le pavillon du cœur pur».
2 ^ ^ c’est-à-dire «les huit grands bois».
’ Il PI ili. en coréen Rjong-moun-san , c’est-à-dire «la montagne de la porte du dragon».
4 ^ llj “la montagne grandiose».
5 ^ ^ “1® passage de la gorge en forme de demi-lune».
® S ^ d’après Wills Williams « a plank road , a corduroy
way». Vocabvdajj, p. 12.
7 ^ ^ |Jj, en coréen 0-koan-san, c’est-à-dire «la montagne des cinq chapeaux».
en coréen Tjang-tan. « . . .ville à 120 lis de la capitale; 24 cantons; lat. Sy® 53', long. 124“ 20'». Dict. des Miss, étr.
couronnée de cinq pics qui ressemblent à autant de chapeaux; de là vient son nom. Un sujet du royaume de Kao-li, qui avait voué à sa mère la plus profonde affection habitait a utrefois au pied de cette montagne ; tous les jours il se rendait à la capitale, distante de 3o lis, pour y remplir les devoirs de sa charge et gagner de quoi subvenir aux besoins de sa mère. Avant de partir, le matin, il prenait congé d’elle, et, à son retour, le soir, il venait prendre de ses nouvelles; jamais il ne manqua de se conformer à cette règle. Désolé de voir sa mère vieillir, il composa le chant Mou-ki-koh qui fut plus tard appelé le chant de Ou-kouan-chan et qui figure encore dans nos recueils de musique.
Au pied de la même montagne se trouve le temple Ling-tong-sse^. On y voit une grotte vaste comme un palais et qui s’étend à perte de vue. La montagne entoure complètement le temple, qui est aussi environné par l’eau des torrents. Les arhres et les plantes y déploient une végétation extraordinaire. A l’ouest, on remarque un pavillon très pittoresque, qui passe pour le plus beau des environs de Song-tou *\
Tso-je-yen^. Ce précipice est situé au pied de la
‘ chant du coq maigre » , mot à mot « du coq de
bois».
* @ «ia pagode des esprits clairvoyants».
^ ^ en coréen Sjong-to, c’est-à-dire «la capitale des pins»; c’est un des noms anciens de Kaé-tcheng.
‘ Ü H «la roche qui intercepte les rayons du soleil».
Fol. 4 r®.
montagne Ou-kouan-chan. A l’entrée de la caverne Mien-tcheou-tong^ se détache un rocher, en forme de large table , sur lequel on peut s’asseoir et où l’on voit des traces de trous. L’on raconte qu’autrefois un individu dressa une tente sur ce rocher et que ces trous furent creusés pour’ en recevoir les montants : les uns disent que c’était un génie, enfin d’autres prétendent que c’était le roi. Au-dessous de ce précipice court, en serpentant, un ruisseau qui vient se jeter dans un bassin creusé dans le roc. Ce bassin contient un grand nombre de poissons dont on peut suivre les évolutions, tant est limpide l’eau dans laquelle ils vivent.
Hoa-yen^. Ce précipice est situé au pied de la montagne Ou-kouan-cban , en dessous de l’orifice de la caverne Ling-tong-tong^. On l’appelle aussi Hoatan^. A gauche de l’entrée de la caverne, la montagne , taillée à pic, offre l’apparence d’un rideau azuré. Dans les crevasses de la paroi rocheuse croissent des rhododendrons, dont les fleurs s’épanouissent au printemps et reflètent leurs teintes rouges sur la surface de l’eau. A droite de l’étang est une petite corniche, dont les parois paraissent avoir été taillées au ciseau. Aux quatre angles de sa surface supérieure se trouvent
‘ ^ grotte des flocons de soie».
, en coréen Hoa-am, c’est-à-dire «la roche du précipice
fleuri».
2 ^ «la caverne des esprits clairvoyants».
^ ^ coréen Hoa-tam, c’est-à-dire «le bassin fleuri».
aussi quatre trous destinés à recevoir les montants d’une tente.
Yong-yen-chan ^ Cette montagne est située au nordest de Ou-kouan-chan et est reliée aux montagnes Tien-mo-chan et Gheng-ku-chan. Le précipice de Yong-yen est creusé h pic dans une roche qui, sur trois de ses faces, offre une surface lisse. Au centre se trouve la pagode Lo-chan-sse^. La quatrième face, qui est située au midi , est dégagée de telle sorte que l’on croit être en présence d’un ouvrage surnaturel. A fest du temple se trouve un pic qui s’élève vers les nues et qui est couronné à son sommet par une pierre en forme de plateau. Ce pic s’appelle Tchenping-taé^. Au sud de la pagode est un autre pic appelé Siang-lou-feung^. Dans la première année du règne Tcheng-hoa^, pendant une nuit de printemps, un bruit formidable comme le tonnerre se fit entendre. Le temple fut ébranlé et les bonzes saisis d’épouvante purent s’assurer, le lendemain, qu’un rocher autrefois situé derrière le temple s’était détaché de la montagtie et était venu se planter tout droit à l’ex-
^ ^ LÜ’ coréen Yong-am-san, c’est-à-dire «la montagne
du précipice bouillonnant ».
^ ÜJ coréen Nak-san-sa, c’est-à-dire «le temple de la
montagne Lo ».
^ JE ^ S terrasse du vase à fleurs central».
* ^ ^ ^ «le pic du brule-parfums ».
® C’est-à-dire en i465. Le mémoire que nous traduisons est donc postérieur à cette date.
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térieur de ia porte orientale, de manière à former un triangle avec les deux pics cités plus haut.
Pao-foung-chan^. Cette montagne, située à 20 lis à l’ouest de Tchang-touan-fou et à l’est du mont Hoei-ling2, offre l’apparence d’un phénix prêt à s’envoler; c’est ce qui lui a fait donner le nom quelle porte.
Che-pi^. A 3o lis de Tchang-touan-fou, sur le cours supérieur du Ling-tsin-kiang , se trouve le passage Tchang-touan-tou'S appelé aussi Teou-tchi-tsin^. Sur une longueur de 10 lis, le fleuve est encaissé entre deux rives escarpées qui offrent l’apparence de murailles de pierre. L’eau qui coule à cet endroit est tellement limpide , que sa surface ressemble à un Fol. 4 v\ miroir, dans lequel viennent se refléter, au printemps, les fleurs qui croissent sur ses bords , et à l’automne , les feuilles rougies des platanes. Les voyageurs qui passent en bateau à cet endroit , à la vue du tableau qui se présente à leurs yeux ravis, se croient transportés dans un pays enchanté.
Ling-tsin-toa^. Ce passage est situé à 3 7 lis au sud
1 ^ |Jj «la montagne du précieux Foung-hoang ».
* «le col des peupliers».
’ Ç ^ «le mur de pierre».
‘ ^ c’est-à-dire «le passage du long courant», en co-
réen Tjyang-tan-lo.
5 ^ ^ ^ «la rivière du vieillard».
® en coréen Rim-tjin-to, c’est-à-dire «le passage du
Ling tsin. »
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, de Tchang-touan-fou. La source de cette rivière est située dans l’arrondissement de Ngan-pien-fou \ dans la province de Hien-king-tao.
Fou-sou-chan. Cette montagne est située à i 5 lis de Foung-te-kun Elle contient le temple King-tiensse^, où l’on voit une tour à étages construite en pierres et élevée de i 3o pieds. On a sculpté sur cette tour douze figures représentant des génies. Ces statues avec leurs attributs semblent être naturelles. C’est un travail admirable et qui n’a pas son pareil au monde. La tradition nous apprend que sous la dynastie des Yuen, le premier ministre "foto^ fit le vœu de construire ce temple. Kiang-yong®, qui remplissait les fonctions de sous-préfet de Tsinning®, fit venir du fond de l’empire des ouvriers capables d’édifier cette tour. A f époque actuelle, on voit encore, dans le temple, les portraits du ministre To-to et de Kiang-yong. A l’est du temple, sur une arête de la montagne, on aperçoit des rochers qui
en coréen An-pyen « . . .ville à 5io lis de la capitale; 25 cantons; lat. 38“54^ long. i25® 17'». Dict. des Miss. étr.
* ^ f* en coréen Hpoung-teh, c’est-à-dire «la sous-préfecture de la vertu éclatante».
^ temple de l’adoration du ciel».
* ^ J^. Ce général vivait sous Chun-ti, le dernier empereur de la dynastie des Yuen (i333-i368). Voir le Sse-tche-tong-kien. Commentaires, kiv. 36, f. 34 et suiv.
‘ HiÈ- ■
® en coréen Tjin-ryeng.
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afiectent des formes extraordinaires et dont le nom vulgaire est Tchen-siang-che ^
Kong -yen- Isin. On appelle aussi ce passage Popou“. Il est situé dans le canton de Yang-tchuen^. Au milieu de l’eau s’élève une roche percée à jour; de là vient le nom de Kong-yen. Sous le règne de Kong-ming-ouang, roi de Kao-li , deux frères faisaient route ensemble. Le cadet trouva deux pièces d’or qu’il partagea avec son frère. Arrivés à ce passage, ils étaient sur le bac, lorsque le cadet jeta sa pièce d’or dans l’eau, au grand étonnement de son aîné, qui, lui ayant demandé le motif de cetle action, reçut la réponse suivante : uJ’ai toujours profondément affectionné mon frère aîné, mais aujourd’hui, en partageant avec lui ma trouvaille, un sentiment de jalousie s’est élevé dans mon cœur; aussi ai-je rejeté dans l’eau cet or malfaisant, et repoussé loin de moi les mauvaises pensées qu’il avait provoquées. » L’aîné reprit : « On ne saurait parler plus sagement que tu fas fait » ; et sur le champ , lui aussi , il jeta sa pièce d’or dans le fleuve.
«les roches de Sanclal».
en coréen Pouk-hpo , c’est-à-dire «la rive du nord».
^ jlj» en coréen Yang-tchjen « . . .ville à 4o lis de la capitale; 4 cantons; lat, 37° 82', long. 1 24° 28' ». Dict. des Missions étrangères.
Province de Tcliong-lsing-lao.
PiiKj-foug-chan^. Celte montagne, située à un li au nord de Tsing-fong^, ofTre l’apparence d’une muraille grisâtre qui se développe sur une circonférence de 5 à 6 lis. Une grande rivière serpente au pied de cette montagne, sur le flanc de laquelle se trouve une antre d’où sort continuellement du vent.
Tcheng-chan^. Cette montagne se trouve à 3 lis au Fol. s r“. sud de Yong-tchoim-hien^. A ses pieds on voit une excavation creusée dans le roc qui a plus de i o pieds en hauteur et en largeur, mais dont on n’a pas encore pu mesurer la profondeur. De cette caverne sort un ruisseau dont feau peu profonde ne s’élève pas au-dessus des genoux des baigneurs; elle est froide comme si elle était glacée. Les gens du pays, munis de torches allumées i ont pénétré dans l’intérieur de cette caverne, mais ils ont été obligés de revenir sur leurs pas avant d’en avoir atteint le fond.
Kiao-choiii^. Celte source, située à fest de Tsing-
^ Ma llJ’ eri coréen Pjen^-hpoung-san , c’est-à-dire «la montagne du paravent ».
^ îW a> coréen Tcîijeny -hpouny , c’est-à-dire «la brise». « . . .ville à 35o lis de la capitale; 8 cantons; lat. 36“ 58', long. 12 5“ 46'». Dict. des Miss. étr.
^ ^ iJj» 6n coréen Syeruj-san.
^ ^ coréen Yeny-tchoiin , c’est-à-dire «le district du
printemps perpj::tuel ». « . . .ville à 890 lis de la capitale; 6 cantons; lat. 36“ 59', long. 126“ 27'». Dict. des Miss. étr.
® coréen Tchyo-syoïi , c’est-à-dire «les eaux poivrées».
tcheou \ donne une eau qui a la saveur du piment et qui est froide comme la glace ; les bains qu’on y prend jouissent de vertus curatives.
Sou-li-clian^. Cette montagne présente neuf pics à l’est de Pao-ngeun-hien ^ ; aussi l’appelle-t-on Kioufeung-chan. Sous les rois de Sin-lo , on l’appelait Souli-yo ^ et on lui offrait les sacrifices dus aux monts classés dans la deuxième catégorie. Au sommet de cette montagne on remarque une terrasse, appelée Ouen-tsang-taé qui est formée naturellement d’assises de rochers superposées de manière à faire croire que l’on a sous les yeux un travail humain. Ces roches s’élèvent à une grande hauteur qui, du reste, n’a pas encore été mesurée; sur la vaste plate-forme qui la surmonte, 3,ooo hommes peuvent trouver place. On y voit une sorte d’étang creusé dans le roc et entouré d’un parapet. L’eau de cet étang est sans cesse agitée et son niveau reste invariable aussi bien dans la saison des pluies que pendant la plus grande sécheresse. Cette source se divise ensuite en trois ruis-
^ Vr coréen Tchyeng-tjyoa. « . . .ville murée à 3oo lis de
la capitale; 2 3 cantons; chef-lieu militaire criminel de la province; lat. 36“ 34^ long. 126“ 9^». Dict.des Miss. étr.
2 LÜ montagne de l’établissement des coutumes».
^ coréen Po-eurij c’est-à-dire «le district du bien-
fait reconnu». « . . .ville à 38o lis de la capitale; 10 cantons; lat. 36“ 29', long. 126“ 28'». Dict. des Miss. élr.
‘ «la grande montagne de l’établissement des cou-
tumes ».
•' 35^ ^ ^ «la terrasse du style littéraire».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, seaux, dont l’un se dirige vers l’est et forme le Lo-tong-kiang ^ ; le second coule au sud et forme le Kin-kiang2; le dernier descend vers l’ouest, puis, se dirigeant vers le nord , il forme le Ta-tchuen , qui passe au pied du passage Kin-tsien^.
Au pied de Sou-li-chan se trouve un site appelé Pa-kiao-kiou-yao Au bas de cette montagne, sur le versant méridional, serpente une route traversée par le Kin-kiang. Le voyageur s’imagine , au commencement de la route que son extrémité est très rapprochée; mais lorsqu’il s’avance, il peut constater, dès le premier coude, qu’il n’a pas fait grand chemin; ce n’est qu’après avoir franchi neuf coudes successifs qu’il arrive au temple auquel aboutit cette voie. C’est de là que vient le nom de Kiou-yao. La route étant coupée en tous sens par l’eau du fleuve , il faut, après chaque coude, traverser un pont, et comme il y a huit de ces ponts, on a donné également à ce site le nom de Pa-kiao. Le premier pont s’appelle Chouitsing-kiao^; il supporte une galerie couverte qui abrite les passants.
Houang-chan^. Cette montagne , connue aussi sous
en coréen Nak-tong-hang.
“ ISîï. en coréen Keum-hong, c’est-à-dire «le fleuve aux couleurs variées».
3 ^ ^ « le passage doré *.
* /k ^ ^ ponts et les neuf perspectives ».
' ^ ^ cristal ».
* ^ iJj, en coréen Hoang-sanJ c’est-à-dire la «montagne jaune-».
le nom de Tien-hoii \ est située dans le district de Lien-chan-hien^. Sous les rois de Sin-lo, le général Rin-yu-sin, avec l’aide de Sou-ting-fang, général au service des Tang, se mit en campagne contre les forces de Po-tsi. Kaë-po^, généralissime de Po-tsi, se posta, à la tête de trois régiments, aux environs de Hoang-chan, dans l’intention d’arrêter l’armée envahissante. Il livra quatre combats dont il sortit victorieux, mais bientôt, sa petite armée étant affaiblie par des pertes renouvelées, ses soldats ne purent résister plus longtemps et ils périrent tous. Tchengshuen y subit également une défaite, lorsqu’il Ihra bataille aux renforts qui accompagnaient le fondateur du royaume de Kao-li , dans sa campagne contre son fils Cben-tien^. Après la soumission de ce dernier, Tcheng-shuen , déçu dans ses espérances, succomba au bout de quelques jours, dans le temple de Fol. 5 V*. Hoang-chan , des suites d’un abcès aux reins.
Pé-ma-kiang. Ce fleuve, situé à l’ouest de Fou-yuhien est formé par la réunion du Leang-tan-pou qui se prolonge sous le nom de Kiu-yen-tchuen®,
11 existe une montagne de ce nom dans la province de King-changtao.
^ iM’ c’est-à-dire «la protection céleste».
^ ^ lil ÜM’ coréen Nyen-san « . . .ville à 46o lis de la capitale; 8 cantons; lat. 36“ \l\\ long. i25“ 5'». Dict. des Miss. étr.
= Pgfâ-
^ '0\] , fils rebelle du roi de Kao-li.
* Vf «le passage de la sagesse».
• ét'UlI «la rivière du couteau doré». .
et du Kin-kiang qui coule à Kong-tcheou; arrivé à Liu-tchuen-kun \ il prend le nom de Kou-to-tsin
Tsancj-liiin-toncj^. Cette grotte est située au nord de Che-tcheng-hien L’entrée en est étroite et tortueuse à tel point que les passants ne peuvent en soupçonner l’existence. En pénétrant dans l’intérieur de la montagne, on trouve un espace très vaste qui pourrait donner asile à plus de 10,000 soldats. La tradition nous rapporte qu’un général au service des Tang, appelé Sou-ting-fang, cantonna ses soldats dans cette grotte pendant sa campagne contre l’armée de Po-tsi, et que c’est à cette circonstance quelle doit son nom de Tsang-kun-tong.
Y iien-choiiai-clian^ . Cette montagne est située au sud de Yen-tche-hien®. Dans la dix-septième année de son règne, Tchong-lié-ouang”^, roi de Kao-li, ayant demandé assistance à la cour des Yuen pour châtier les Ha-tan qui avaient envahi son royaume, le fonda-
, en coréen Rim-tchyen. « . . .ville à 4oi lis de la capitale; 21 cantons; lat. 36® 10', long. 124® 42'».
^ ^ «la caverne qui cache une armée».
^ ^ ^ 611 coréen Syek-syeng. « . . .ville située à 3g 6 lis de
la capitale; 9 cantons; lat. 36® i5', long. 124® 5 1'». Dict. des Miss. étr.
= 5c &I1 ili. c’est-à-dire «la montagne du généralissime».
® en coréen Yen-ki « . . .ville à 291 lis de la capi-
tale; 7 cantons; lat. 36® 3i', long. 124® 67'». Dict. des Miss. étr.
’ Æ m ï- Ce roi régna de 1276 à i3o8 ap. J-C.
leur de la dynastie des Yuen ^ lui envoya son ministre Sié-kai^ à la tête d’une armée. Le roi de Kao-li confia à Yu-si-yu^, Kin-sin^ et autres le commandement de ses troupes qui, divisées en trois corps d’armée, devaient opérer de concert avec l’armée des Yuen. On se battit au nord de Yen-tche-hien, sur la frontière de l’arrondissement de Kin-tcheou, précisément au pied de cette montagne. Les Ha-tan^ furent complètement défaits et poursuivis jusqu’à Hiong-tsin^ dans l’arrondissement de Kong-tcheou. Les chemins furent couverts de cadavres sur une longueur de plus de 3 O lis. Quant au nombre des prisonniers, il fut incalculable. C’est depuis cette victoire que l’on l’appelle le théâtre de la bataille Yuen-chouai-chan.
Ouen-ichuen'^ . Cette source est située à f ouest de Ouen-yang-kun®. L’eau en est chaude à un degré voisin de celui de l’ébullition. Les bains qu’on y prend guérissent les maladies.
^ TC 1S S- C’est Gengis Khan, qui régna de 1206 à 1229.
“ ëï m-
' ?& iQ"'
® ]|| C’est à cet endroit que le Kin-kiang traverse la route au sud-ouest de Kong-tcheou.
’ fm c’est-à-dire «la source tiède».
® ^ en coréen On-yang « . . .ville à 2 33 lis de la ca-
pitale; 8 cantons; lat. 36® long. 124® 89'». Dict. des Miss. étr.
Province de King-chang-tao.
Kaè-yan-pou^. Ce passage est situé au sud du Yuchan-kun^. Hien-kang-ouang roi de Sin-Io, se promenait au bord de la mer, à Tchoui-tclieng lorsque tout à coup se forma une brume épaisse, qui voilà le soleil et ne lui permit pas de retrouver son chemin. Ce roi invoqua les génies tutélaires de la mer qui dissipèrent les brouillards; de là vient le nom de ce site.
Tsi-tien-chan^. Cette montagne se trouve sur une Fol. 6 île , au centre du San-tcha-choui Elle est environnée de sept pics qui lui ont fait donner son nom. La tradition nous apprend que sous la domination des Kia-lo, un génie appelé Tsien-che avait fait de cette île son lieu de prédilection.
* * ^ ^ en coréen Kài-oim-hpo , c’est-à-dire « le port des
nuages dissipés ». « . . .port près de la ville de Tong-nâi; lat. 34” 48', long. 126® 19'». Dict. des Miss. étr.
“ ® Oi en coréen Oul-san « . . .ville à 85o lis de la capitale; 11 cantons; lat. 35° 16', long. 126° 48'». Dict. des Miss. étr.
* cette ville est probablement la ville de Ho-tcheng dont il est parlé plus haut, fol. 18, et dont je n’ai pu trouver la position sur la carte de l’état-major japonais.
* LÜ montagne aux sept pointes».
* ^ ^ TIC rivière aux trois bras». C’est le nom du Delta du Lo-tong-kiang.
Kin-tsing-chan Cette montagne est située au nord de Tong-lai-hien. Au sommet on voit un rocher élevé d’environ 3o pieds, dans lequel est creusé un puits de 1 0 pieds et plus de circonférence et profond d’un peu plus de y pieds; il est toujours rempli d’eau jaune comme de l’or et il ne se dessèche jamais. Nous savons par la tradition qu’un poisson doré, descendu du ciel sur un nuage aux cinq couleurs, habitait dans ce puits, qui a donné son nom à la montagne dans laquelle il a été creusé.
Oaen-tsing^. Ce puits est situé au sud de Tonglai-hien. Son eau est tellement chaude qu’on peut y faire cuire des œufs. Les malades qui s’y baignent y trouvent la guérison de leurs maux. Les rois de Sinlo faisaient de fréquentes excursions à Ouen-tsing. On y voit une piscine, construite en pierres, où existent encore les trous destinés à recevoir les montants d’une tente.
Nai-yng-chan^. Cette montagne est située au nord’ de Tsing-ho-hien A son sommet sont trois rochers disposés en triangle ; fun est très élevé, le second d’une hauteur moyenne, le troisième plus petit. Ces
eu coréen Kcam-tjyeng-san , c’est-à-dire «la montagne du puits d’or».
^ fm dL’ coréen On-tjjeng, c’est-à-dire «le puits tiède».
" SB llJ « la montagne de l’introduction ».
‘ ïtïprii. en coréen Tchyeng-ha, c’est-à-dire «le district de la rivière claire». « . . .ville murée à 38o lis de la capitale; 5 cantons; lat. 36® lo', long. 127® 2'». Dict. des Miss. élr.
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, trois roches sont appelées les Tong-chc^ ou roches branlantes. Si l’on vient à appuyer le doigt sur l’une d’elles, on la fait osciller, tandis que, si l’on emploie les deux mains, elle garde son immobilité. Tchenping-ouang, roi de Sin-lo, étant poursuivi par Tcheng-shuen, se réfugia sur cette montagne. C’est à cette circonstance quelle doit son nom.
Long-teoii-chan Cette montagne est située à 20 lis à l’ouest de Ning-haé-fou^. A son sommet, on trouve un puits dont l’eau conserve le même niveau, aussi bien par les temps pluvieux que par les temps les plus secs. On raconte qu’autrefois un roseau planté au sommet de cette montagne atteignit une hauteur extraordinaire et que ses racines, en s’enfonçant dans le sol, creusèrent ce puits dont l’eau, remarquable par sa transparence, n’est troublée que par le regard des hommes pervers.
Ping-chan^. Cette montagne est située à 4o lis au sud-est de \-tcheng-hien^. Au pied d’un précipice se trouve une ouverture, qui a 3 pieds de haut et
^ Hll c’est-à-dire «les roches branlantes».
* fIBI llj. en coréen lijon^-tou-san , c’est-à-dire «la montagne de la tête de dragon ».
en coréen lijeng-hài, c’est-à-dire «la préfecture de la mer paisible». « . . .viUe murée à 445 lis de la capitale; i canton; lat. 36“ 46', long. 127“ 5' ». Dict. des Miss. étr.
^ /X [Jj montagne glacée».
'«MM. en coréen Eui-sjeng « . . .ville à 600 lis de la capitale; 19 cantons; lat. 36“ 18', long. 126“ 82'». Dict. des Missions étrangères.
48 pouces de large. On peut pénétrer dans cette excavation jusqu’à une profondeur de 5 pieds et 1 pouce. Il sort du vent de cette fissure. Un peu plus bas , on voit une autre ouverture , qui a un pied de large et dans laquelle on peut pénétrer j^usqu à ce qu’elle n’offre plus qu’un passage de la même largeur qu’à l’orifice. A partir de ce point, cette excavation fait de nombreux détours et il est impossible d’en préciser l’étendue. Au commencement de l’été il s’y forme des glaçons qui s’agglomèrent en glace compacte. A l’époque des grandes chaleurs, lorsque les grandes pluies surviennent, cette glace entre en liqué- Foi. 6 v“. faction. Au printemps et à l’automne , la température de cette excavation est tempérée, mais pendant l’hiver, le vent qui en sort est tiède comme celui qui souffle au printemps. En raison de toutes ces particularités, on a donné à cette caverne le nom de Pingshué ^
JSgao-chan^. Cette montagne est située à 2 lis au sud de Tsing-tao-kun^. A l’est, on rencontre une gorge appelée Kao-cba-tong Les mugissements qui sortent de ce défilé annoncent l’approche du vent qui y accumule les nuages chargés de pluie. Lorsque ce mugissement est formidable , on peut être assuré
' 7}C ^ «l’excavation glacée».
® ffj «la montagne du poisson ngaor>.
^ îW ^ coréen Tchyeng-to « . . .ville à y4o lis de la
capitale; i3 cantons; lat. 35° 22', long. 126° 10'».
^ ^ ^ «ta grotte du monticule de sable».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, du mauvais temps pour le jour même. Quand le bruit est moins intense, c’est que le temps ne changera que dans deux ou trois jours.
Hoa-chan. Cette montagne est située à 3o lis à l’est de Y-hing-hienh Au pied de cette montagne on remarque une excavation , large de 3 pieds 2 pouces et de 28 pieds de profondeur, d’où sort continuellement un vent froid. Il s’y forme des glaçons dès le commencement de l’été.
Lo-tong~kiang. Ce fleuve coule à 36 lis de distance, à l’est, de Ghang-tcheou. Les rivièresLongyuen-et Yong-tchuen^ prennent leur source à Ouenking^ et à Kun*ouei^; elles se réunissent au nord-est de Chang-tcheou , où elles forment le Long-kong-ho®,
^ ^ M en coréen Eui-heung « . . .ville à 620 Iis de la capitale; 11 cantons; lat. 36“ 10', long. i26“27'». Dict. des Miss. étr.
® coréen Ryong-jen. 11 existe dans la province de
Ping-nyou-tai un fort de ce nom dont la position est : lat. 89“ 2 3', long. 12 3“ 55'. Dict. des Miss. étr. Le Long-yuen, dont il est ici question, est une localité qui, probablement, est située au nordouest de la chaîne qui sépare les deux provinces de Tcbang-tsingtao et de King-chang-tao.
3 ^ J||, en coréen Yeng-tchyen « . . .ville à 470 lis de la capitale; i3 cantons; lat. 36“47', ^^6“ i3'». Dict. des Miss. étr.
‘ ^ en coréen Moun-kyeng. « . . .ville à 890 lis de la capitale; 12 cantons; lat. 36“ 47', long. 126“ 48'». Dict. des Miss. étr.
® en coréen Koan-oui. « . . .ville à 58o lis de la capi-
tale; 10 cantons; lat. 36“ 4', long. 126“ 19'». Dict. des Miss. étr.
* bI ^ ^ existe une ville de Long-kong, en coréen Ryong-
houng. « . . .ville à 46o lis de la capitale; 10 cantons; lat. 36“ 42 , long. 12 5“ 56'». Dict. des Miss. étr.
qui, coulant au sud de Foung-tsin\ prend le nom de Lo-tong kiang, entre dans la préfecture de Chanchan-fou^ et de là se dirige vers la mer. Bien qu’il change de nom suivant les localités qu’il traverse, ce fleuve est le même : Lo-tong-kiang qu’on appelle aussi Kié-yé-tsin
Kong-kien-tche^. Cette citerne est située à 2-7 lis au nord de Chang-tcheou. Sous les Kao-li, le secrétaire d’administration Tclioui-tcheng-fenn^ en fit réparer les ruines. Comme les bords de cette citerne avaient une longueur de à6o pas et circonscrivaient une surface de 16,6/17 carrés, le peuple fut
très reconnaissant envers celui qui lui avait assuré la jouissance d’une telle provision d’eau. Lorsque les nénuphars , qui croissent au milieu de cette citerne , ouvrent leurs fleurs, la brise en transporte le parfum à plusieurs lis de distance. L’eau est recouverte de Trapa bicornis et d’Euryale ferox qui produisent des fleurs et des fruits. Aussi les lettres du pays ont-ils fait construire des kiosques et des pavillons sur les bords de cette citerne, qui est un lieu favori d’excursions.
^ ^ en coréen Hponng-tjin.
* # iliJSf. en coréen Sjen-san, c’est-à-dire «la montagne sainte». « . . .ville murée à 56o lis de la capitale; 18 cantons; lat. 36® 10', long. 12 5® 53'». Dict. des Miss. éti\
® 'fÔP «la rivière de Kié-yé».
* ^ citerne de la moflestie respectueuse».
Li-maé-yaen Cet étang est situé à i 2 lis à l’est deChan-chan-fou. Sur la rive orientale, on voit une corniche de forme extraordinaire qui surplombe une caverne où habite un dragon. Dans les temps de grande sécheresse, on allume un bûcher, au sommet de la montagne Leng-chan^, et l’on sacrifie un tigre dont la tête est jetée dans l’étang, ou bien l’on offre des prières et des sacrifices au dragon afin d’obtenir de la pluie.
Niao-ling^. Cette montagne est située à 2-7 lis à l’ouest de Ouen-tsin-hien. On l’appelle aussi Tsaobou Elle défend les passages de Foung-ki ^ et de Tchou-ling®.
Long-kioa’^. Au pied de la montagne Niao-ling, à
^ âM aux carpes enterrées dans la vase».
* llj «la montagne froide». A l’époque actuelle, de sem-
blables sacrifices sont offerts au dragon qui est censé habiter la piscine de He long-tan S située dans un temple sur une
colline à environ 70 lis au nord-ouest de Pékin, et qui est un des lieux d’excursion favoris des résidents européens.
^ coréen Tjjo-iyeng « . . .mont, lat. 36*52', long.
12 5*47^». Dict. des Miss. étr.
* fllÈ^ «la montagne couverte d’herbes». L’expression hou correspond à celle de « ballon » ; elle sert à désigner les montagnes de forme hémisphérique dont la surface est dépourvue de végétation.
* ^ 6n coréen Hpomg-keui « . . .ville à 44o lis de la capitale; 8 cantons; lat. 36*48', long. 126*8'». Dict. des Miss. étr.
® en coréen Tjouh-rjeng « . . .mont, lat. 36“ 5o', long.
1 26* 4^ ». Dict. des Miss. étr.
’ hI “1®^ chute d’eau du dragon».
VII
Fol. 7 r“.
IKPaiWEElB MATlOflALE.
i>58 FÉVRIER-MARS-AVRIL 1880.
un li de distance, au nord-ouest, de Tong-hoa-yuen\ on trouve une chute, encaissée dans les roches, dont la profondeur est inconnue. L’on raconte qu’un dragon prit son vol à cet endroit.
Si-yang~chan^. Celte montagne est située à i5 lis de distance de Ouen-kirig-hien. On y voit une ville aux fondations antiques, protégée sur trois de ses côtés par une muraille taillée dans le roc. C’est dans cette ancienne cité qu’existaient autrefois les greniers de l’armée de droite. On y voit des grottes très profondes, remarquables par les roches qu’elles contiennent et feau qui y coule.
Tchucn-kia-tsien^. Ce chemin suspendu est situé à l’est de Long-yuen, et à 22 lis de distance, au sud, de Ouen-king-hien. On l’appelle aussi Tou-tsien^. Il a été construit à l’aide de trous creusés dans le roc et il côtoie les flancs de la montagne sur une longueur de plus de 60 lis. On raconte que le fondateur du royaume de Kao-li, lors de son expédition dans le sud, se trouvait arrêté à cet endroit par l’absence de tout chemin , lorsqu’un lièvre s’enfuyant par ce sentier lui donna l’idée de faire construire une route sur ses traces. De là vient le nom qui a été donné à ce passage. Au nord, on voit un pic isolé où
^ ^ ^ «le jardin des dryandra fleuris».
2 il] «la montagne du lever du soleil».
^ ^ |lj^ ^ « le passage qui circule autour des montagnes resserrées».
* chemin du lièvre».
existent encore les restes d’un fort destiné à défendre le passage.
Kié-yé-chan. Cette montagne porte aussi le nom de Niou-teou-chan^; elle est située au nord de Ghang tchuen-kun. Lorsque le fondateur du royaume de Kao-li se déclara, Tsoui-tche-yuan écrivit à son souverain une lettre dans laquelle étaient ces mots : «Dans le Ki-lin les feuilles jaunissent, tandis que sur le mont Ho-ling les pins sont toujours verts. » Le roi de Sin-lo, à la réception de cette lettre, fut irrité contre son auteur, qui se réfugia avec sa famille sur la montagne Kié-yé-chan et se cacha dans le temple Haé-yng-sse.
Yng-fong-ngaé ^ .
Tze-pi-yen Cette cascade et ce rocher sont voisins de la grotte de Haé-yng-sse. Ils sont environnés d’une ceinture de rochers et, pendant toute l’année, les flots du torrent font, en se brisant contre les roches, un fracas comparable à celui d’une charge de cavalerie. Une roche de grandes dimensions se trouve au milieu de l’eau, la surface en est polie et si brillante que l’on peut y tracer des caractères à l’aide du pinceau. C’est pour cela qu’on l’appelle Tze-pi-yen. C’était une des promenades de prédilection de Tsoui-tche-yuan qui, étant entré au service
^ |ll* coréen On-tou-san , c’est-à-dire «la montagne à
la tête de taureau ».
* ïü cascade de la brise au doux murmure».
« la roche de l’inscription manuscrite ».
des Tang , écrivit en qualité de secrétaire de Kao-ping ^ un manifeste contre Hoang-tchao Fol. 7 v% Oioui-lo'jen Ce précipice est situé à i 3 lis à l’est de Long-tchuen-hien. Les eaux venues de Litchuen^, de Hien-çhan ^ et de Nan-ki® se réunissent sur le flanc de la montagne pour former une cataracte de plusieurs centaines de pieds de hauteur qui se divise en trois chutes. Les gens du pays prétendent que, lorsque la sécheresse sévit dans la province de Tshuen-lo-tao , la chute de l’ouest tarit; si c’est dans la province de King-chang-tao , la chute du nord-est se dessèche ; enfin si c’est dans la province de Tchongtsing-tao, c’est la chute située au centre qui cesse de couler. Suivant leur dire, à l’inspection des eaux de la cataracte on pourrait prédire le degré de sécheresse de l’année qui va venir.
Ce personnage célèbre de l’histoire chinoise vivait au IX® siècle; lire le récit de ses faits et gestes dans le Sse-tche-tong-kien , kiv. 5o et 5i .
" ^ Ce fut un chef de rebelles qui se souleva en 876 contre l’empereur Ili-tsong. Il s’était donné le titre d’empereur de Ta-lsi Voir le Sse-iche-tong-lden , kiv. 5i, p. 32 et suiv.
3 ^ «la roche de la chute d’eau».
^ ^ jl|, en coréen Nyoul-tclijen.
5 lllU dl ’ coréen Hyen-san. Il existe une montagne de ce nom dans la piéfectui’e de Slang-yang-fou , dans le nord du Hou-pé,
® , en coréen Nam-hyei.
MÉMOIPxE SUR LA CORÉE.
Province de Tshuen-lo-tao.
Ouan-king-taé^ . Cette terrasse est située à i 5 lis à Tüuest de Tchuen-tcheou-fou, sur le contrefort nord de Kao-te-cban Elle couronne un pic rocheux qui offre l’apparence de nuages superposés et sur le sommet duquel peuvent tenir plusieurs dizaines de personnes. Ce pic est environné d’une multitude d’arbres et d’une ceinture de rochers d’un aspect pittoresque. De cette plate-forme on aperçoit, à l’ouest, Kun-chan^; au nord, Ki-tchoun-tcheng^; au sud-est, elle est adossée à une grande chaîne de montagnes. L’aspect de ce site est des plus imposants.
Kan-chan-tao^. Cette île est située dans le golfe, à l’ouest de Ouan-kun-hien Ses côtes sinueuses offrent une circonférence de 6o lis. C’est là que les bateaux
^ ^ ^ â terrasse des dix mille merveilles».
iij «la montagne de la v«rtu transcendante».
’IPHi. en coréen Koan-san, c’est-à-dire «la montagne de la sous-préfecture ».
^ c’est Y-chan. Voir plus haut, kiv. i, f. i4.
® ^ lil ^ « i’île Khiun-chan-tao » ou « du groupe des montagnes», est dans la mer au sud de Thsiuan-tcheou. De loin, elle présente douze cimes qui ressemblent à la muraille crénelée d’une forteresse. Au sud est l’île K.ouan-sin , ou le rocher mandarin , qu’on appelle aussi Ngan-chan. Voir Klaproth, ouvrage cité, p. io3.
* ^ ^ üM’ coréen Man-hjeng « . . .ville murée h 5io lis de la capitale; 6 cantons; lat. 35” /jq', long. i24®2i'». Dict. des Miss. étr.
chargés de riz trouvent un refuge contre la tempête. Au centre de cette île existe une sépulture d’un aspect imposant. La géographie générale de l’empire des Ming cite douze pics qui se réunissent pour former une vaste enceinte : c’est à cette île qu’il est fait allusion. Autrefois on y voyait un hôtel des postes, appelé Kun-chan-ting \ et une pagode appelée Oiilong-chan-miao
Pien-clian^. Cette montagne est située à 26 lis à fouest de Fou-ngan-hien On fappelle aussi Yngtcheou-chan Les pics et les plateaux s’y succèdent en se superposant sur une longueur de plus de 1 00 lis. On y voit des corniches, des gorges et des précipices insondables. Depuis la fondation du royaume de Kao-li jusqu’à présent, le bois qui a servi à la construction des palais, des maisons, des bateaux grands et petits , provient de cette montagne. On raconte que les tigres et les panthères qui habitent cette montagne fuient à l’approche de l’homme, mais que rien n’est capable de les effrayer pendant la nuit.
Ou-teng-chan^. Cette montagne est située à i5 lis
* IPlIj en coréen Koun-san-tyeng , c’est-à-dire «le pavillon
de la montagne de la sous-préfecture».
* f I [il iÜ pagode de la montagne des cinq dragons». ^ iâ iJj» coréen Pyensan « . . .montagne; lat. 35® 38', long.
i2d°6'». Dict. des Miss. êlr.
en coréen Pou-an « . . .ville à 670 lis de la capitale; lat. 35® 3g', long. 124® i3'». Dict. des Miss. étr.
montagne du domaine des génies ».
® ^ ^ dl montagne sans égale».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, à l’est de Kouang-tcheou. Elle domine la mer. On l’appelle aussi Oii-tchen-yo \ ou encore Joei-cliechan^. Sa hauteur est prodigieuse et elle a plus de 5 O lis de tour. De son sommet, la vue s’étend jusqu’à la montagne Han-na-chan dans l’île de Tsi-tcheou, et jusqu’aux îles Nan-hae^, Ku-tsi^ et autres de la Fol. 8 r*. province de King-cbang-tao. A l’ouest de cett^ montagne on voit un précipice exposé en pleine lumière, sur lequel est jeté une sorte de pont formé par plusieurs dizaines de rochers , qui s’élèvent à plus de cent pieds de hauteur. C’est pour ces raisons que l’on a donné à la montagne le nom de Joei-cbecban. Lorsque la sécheresse va succéder à la pluie ou lorsque, après un orage, le temps va s’éclaircir, des mugissements qui paraissent sortir de terre se font entendre à plusieurs dizaines de lis de distance.
^ 1^ ^ montagne des trésors guerriers».
^ ^ ^ LÜ montagne des roches de la prospérité».
^ ^ ^ |il montagne de Han-na». Han-na est sans doute
le génie Ha-y-na, dont il est question plus haut, kiv. i, f. ï6. Le
nom coréen de cette montagne est Han-ra-san. «Grande montagne dans rîle de Quelpaërt, avec trois cratères de volcans éteints qui forment des lacs, d’où sont sortis les trois premiers hommes du monde (suspect); lat. 33" 26', long. i24“ 17' »• Dict. des Miss. étr.
‘ en coréen Nam-hai^ c’est-à-dire «la mer du sud».
« . . .ville murée à 936 lis de la capitale; 7 cantons; lat. 34° 20', long. 126° 16'». Dict. des Miss. étr.
® coréen Ke-tjyei, c’est-à-dire «la grande charité».
« . . .île grande et belle et ville murée à 1,020 lis de la capitale; 5 cantons; lat. 34° 3o', long. i25° Sg'». Dict. des Miss. étr.
Yué-tchoa-chan^. Cette montagne est située à 5 lis au sud de Ling-yen-kun^. On l’appelle aussi commu* nément Siao-king-kang-chan^.
Kioa-tsing-feung Au sommet le plus élevé du Yuétchou-chan se dresse un rocher abrupt , qui a environ 2 0 pieds de haut et sur les flancs duquel est creusée une ouverture dans laquelle un homme peut tout juste entrer; en pénétrant plus avant, on parvient jusqu’au sommet delà montagne, aune plateforme qui peut contenir vingt personnes et sur le sol de laquelle ont été creusées des excavations en forme de cuvettes; elles sont au nombre de neuf et ont fait donner à ce pic le nom de «pic des neuf puits ». Quel que soit le degré de sécheresse de l’atmosphère, ces fosses sont toujours remplies d’eau. La tradition rapporte que neuf dragons y ont leur demeure.
Tong-che. Au pied du pic Kiou-tsing-feung, l’on voit trois rochers qui surmontent une terrasse formée de roches superposées. Ces rochers ont plus de 10 pieds de haut. Il faut dix hommes pour en embrasser la circonférence. Ils sont adossés, à l’ouest, sur le flanc de la montagne; à l’est ils offrent une
* ^ [fl ala montagne du lever de la lune».
® ^ ^ en coréen Rjeng-ani, c’est-à-dire «sous-préfecture
des roches fées». ». . .ville murée à 8io lis de la capitale; 2 3 cantons; lat. 34“57\ long. i23®58^». Dict. des Miss, étr,
3 >]'» ^ p|lj [Jj «la montagne aux petits diamants».
* ^ ^ en coréen Kou-tjyeng-pong , c’est-à-dire «le pic aux neuf puits ».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, paroi abiTipte et sont tellement pesants que les efforts combinés de mille individus seraient insuffisants pour les soulever; mais un bomme peut les faire osciller au point qu’ils semblent près de tomber. C’est pour cette raison qu’on les appelle Ling-che^. Le chef-lieu de l’arrondissement leur doit son nom de Ling-che-kun.
Han-na- chan. Cette montagne est située à 20 lis au sud de file de Tsi-tcheou. Elle domine les environs et doit son nom à son élévation qui paraît lui faire atteindre la voie lactée. Au sommet de la montagne se trouve un vaste étang, qui se couvre de nuages et d’un brouillard épais , dès que la tranquillité de ces lieux vient à être troublée par la présence d’un grand nombre d’hommes. La neige y persiste jusqu’au milieu de la cinquième lune et, dès la huitième lune, on commence à y porter des fourrures.
Mincj-yaé-pou^ . C’est un port situé a 60 lis à l’ouest de la ville de Tsi-tcheou, où peuvent mouiller les navires.
Tsai-yen^. Ce précipice, situé à 5 lis à f ouest de Fol. 8 v Ming -yué -pou, offre l’apparence d’une chambre dont une des parois aurait été enlevée; le sol est couvert de sable blanc. On y voit une grotte dont l’entrée n’a pas moins de 4 00 pieds et plus de dia-
^ «S « les pierres fées ».
en coréen Myeng-ouel-hpo , c’est-à-dire «la plage du
clair de lune».
^ ^ ^ roche des richesses».
mètre et où l’on peut pénétrer et recueillir le Chetchong-jou ^ Au nord-ouest de ce précipice , on trouve deux cavernes, appelées Siao-kia-tsai qui contiennent aussi des stalactites. Leur diamètre, à l’entrée, est de 2 5o pieds et plus.
Tche-y-chan. Cette chaîne de montagnes passe à 6 O lis à l’est de Nan-yuen-fou Elle est très élevée et se prolonge jusqu’à une distance de plusieurs milliers de lis. Elle prend naissance à Pe-teou-chan endroit situé dans l’ancien territoire de la principauté de Niu-tchen, puis vient en serpentant jusqu’à Tche-y-chan, dont le nom ancien était Teou-liouchan^ ou encore Fang-tchang®. Dans les poésies de Tou”^, Fang-tchang est citée; un commentaire in-
^ ^ ^ matière qui forme les stalactites et qui est
employée comme médecine en Corée et même en Chine.
^ en coréen Nam-ouen « . . .ville murée à 63o lis de
la capitale, 4o cantons; lat. 35“ i8', long. i24°38'». Dict. des Missions étrangères.
* 1^ lÜ» coréen Pàik-toa-san , c’est-à-dire «la montagne
à la tête blanche». « . . .mont, frontière nord de la Corée. A son sommet, est un grand lac qui a 6 ou 7 lieues de tour; lat. 4i"59', long. i2 6“5%. Dict. des Miss. étr.
' BI ^ llJ. en coréen Tou-rjou-san «...lat. 3g“, long.
12 4“ 38'». Dict. des Miss. étr.
® Ce nom signifie le «supérieur d’un couvent boud-
dhique».
’ Ce poète, appelé Tou-fou, naquit sous les Tang en 712 et mourut en 770. 11 fut un des contemporains du fameux Li-taé-pé, avec lequel il éfait intimement lié et dont il a partagé la célébrité.
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, dique que cette fnontagne est située à l’extérieur du territoire des Han. Les différentes géographies la désignent aussi sous le nom de Fang-tchang: u Fangtchang est située dans l’arrondissement de Taé-fangkun^, situé au sud de Nan-yuen-kun. » Sous les rois de Sin-lo, cette montagne devint le Nan-yo^ et on lui offrit les sacrifices de la deuxième classe. Autour d’elle s’étendent plus de dix sous-préfectures, parmi lesquelles il faut citer : au nord, Hien-yang^; au sud-est, Tsin-tcheou^, et, à l’ouest, Nan-yuen. Elle est couronnée d’un nombre incalculable de pics abrupts qui présentent un aspect très pittoresque; parmi les plus renommés, le Tien-ouang-feung^ et le Po-lo-feung® atteignent la plus grande altitude. Lorsque sur leurs flancs s’accumulent les nuages chargés de pluie et de foudre, il y fait, au sommet,
* en coréen Nam-ak, c’est-à-clire «la montagne sacrée du
sud ».
^ coréen Ham-yang « . . .ville murée à 746 lis de la
capitale; i8 cantons; lat. 35° 9', long. 126° 7' ». Dict. des Miss. étr.
4 ^ en coréen Tjin-tj'you « . . .ville murée à 856 lis de la capitale; 70 cantons; lat. 34“ 54\ long. i25“ 38'». Dict. des Missions étrangères.
® ^ ^ ^ «le pic du seigneur du ciel».
® j|x ^ ^ «le pic de Po-lo». Ces deux premiers caractères devraient se lire «pan-jo»; ils sont fréquemment employés dans un sens mystique dans les prières bouddhiques et prononcés «Po-lo» par les bonzes.
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un temps splendide. L’on raconte que Taé-y ^ habita cette montagne où étaient réunis tous les génies. Les dragons et les éléphants y avaient aussi leur demeure-.
La partie sud-est de la chaîne Tche-y-chan est celle de Kin-kong-chan , à l’est de laquelle on voit un temple, le Touan-sou-sse^, où Tsoui-tze-yuan se livrait à ses études.
Tsing-hao-tong Cette caverne est située au centre de la montagne Tche-y-chan. Son ouverture est très étroite et l’on ne peut y pénétrer qu’en se baissant, et encore avec beaucoup de difficultés. En avançant dans l’intérieur, on trouve, à une distance de quelques lis , un endroit beaucoup plus large et complètement recouvert d’une terre végétale très fertile. Le nom de cette caverne est dû aux grues cendrées qui y habitent. Autrefois ce lieu servait de refuge aux habitants de la campagne; l’on y voit encore les ruines d’un mur et les vestiges d’un égout On raconte aussi que Tsoui-tze-yuan a habité cet endroit.
‘ icZ.. C’est le génie qui préside à la végétation des arbres et des plantes.
^ Nous retrou\ons, dans l’Asie centrale, les mêmes croyances au sujet de l’existence des dragons. Voir le Recueil d’itinéraires et de voyages publié par l’Ecole des langues orientales vivantes, p. 2o5.
^ Wi ^ pagode de la suppression de l’bistoire».
* ^ ^ «la caverne des grues cendrées».
® Il existe en Chine plusieurs grottes semblables à celle décrite par l’auteur coréen. Les plus fameuses sont celles connues sous le
Ma-eiir-clian^ . Cette montagne rocheuse est située à y lis au sud de Tchen-ngan-hien'^. Elle est couronnée de deux pics jumeaux appelés Yong-tchou-feung,
Le pic placé h l’orient est appelé F^ou-feung^; l’autre, à l’occident, est le Mou-feung^. Ils se dressent visà-vis l’un de l’autre et semblent avoir été séparés à l’aide du ciseau. Leur hauteur atteint 8,000 pieds.
Le sommet de cette montagne est complètement re- Fol. 9 r“. couvert par une forêt; les quatre faces en sont abruptes et on ne peut les escalader; cependant un sentier existe au nord du Mou-feung. On dit que sur le Fou-feung on voit une petite citerne et qu’au sommet du pic occidental existe un plateau, arrosé par une source, qui peut servir de refuge en cas d’alerte. Lorsque, par les temps de sécheresse, on y fait des sacrifices dans le but d’obtenir de la pluie , les prières sont exaucées. Sous les rois deSin-lo, l’on appelait cette montagne Si-to-cban ^ et on lui offrait des sacrifices de la dernière classe. Le roi de Corée Kong-ting-ouang^, lors de son voyage dans le sud,
nom de Ew'-jeou-tong Zl W Yeou-yang-tcheoa , dans le
Sse-tchuen, et celle de Tao-yuen-tong le Hou-nan.
^ ^ LÜ montagne de l’oreille de cheval».
en coréen Tjin-an, c’est-à-dire «le district de la paix dominante». « . . .ville à 586 lis de la capitale; i3 cantons; lat. 35® 38', long. 124® 5o'». Dict. des Miss. élr.
«le pic du père».
«le pic de la mère».
« la montagne de Si-to ».
® ^ 3E’ régnait de i4oi à i4i8.
étant arrivé au pied de cette montagne, envoya un de ses officiers y offrir des sacrifices. Le nom de Ma-eur-chan est dû à l’apparence qu’elle présente.
Province de Hoang-haé-tao.
Ki-choüi-men. Ce port est situé à 3o lis à l’ouest de Hoang-tcheou. C’est là que se réunissent le fleuve de Hoang-tcheou et les rivières de Long-kang ^ et de Ngan-yo
Tsong-sioa-chan^. Cette montagne est située à 3 O lis au nord de Ping-chan-fou L’académicien Tong-yué^, ayant été envoyé en ambassade, composa en souvenir de son passage en cet endroit, une poésie qui fut gravée sur une stèle.
Tze-pé-ling^. Cette montagne, située à 6o lis à fouest de Joei-hing-fou’’, s’appelle aussi Tsié-ling®.
* Voir précédemment, kiv. i, f. i5.
2 ^ en coréen An-ak^ c’est-à-dire «le mont sacré de la tranquillité». « . . .ville à 535 iis de la capitale; i8 cantons; lat. 38“ 17', long. 123“ 3'». Dict. des Miss. étr.
3 ^ ^ «la montagne des beaux oignons».
en coréen Hpyeng-san, c’est-à-dire «la préfecture de la montagne pacifique». « . . .ville à 2 05 lis de la capitale; 17 cantons; lat. 38“ i3', long. 124“ 3'». Dici. des Miss. étr.
5 Ce personnage avait le titre de Sse-kiang-hio-sse ^
® ^ ^ charité ».
en coréen Sye-heung « . . .ville à 345 lis de la capitale; i3 cantons; lat. 38“ 19', long. 128“ 82'». Dict. des Miss. étr.
* ^ «le pic à l’accès difficile».
Elle était autrefois sur le chemin qui conduit de Ping-jang à la capitale. Pour éviter la rencontre des tigres qui l’habitent et les désagréments d’une route difficile, les voyageurs passent maintenant par Tchitcheng.
Oa-tchoa-tchaen^ . Cette rivière coule au sud de la station de poste de Hing-y-y^, dans le district de Niou-feung'hien. Elle prend sa source dans la montagne Cheng-ku-chan et se jette dans les rapides appelés Tchou-tan^. Les flots de cette rivière sinueuse sont encaissés entre des rochers taillés à pic sur une hauteur de plusieurs dizaines de pieds qui oflrent un aspect à la fois grandiose et pittoresque.
Long-tan^. Dans farrondissement de Soui-ngan^, on trouve une anfractuosité de rocher dont fouverture ressemble à une bouche immense, d’où sort une source limpide qui tombe avec fracas dans un lac très profond. Ce lac ne gèle pas en hiver, ni se dessèche pendant fété et ne déborde pas lors des grandes pluies; au-dessus du rocher qui surplombe
^ ^ JH rivière de Ou-lchou.
^ ^ « la station de poste de l’exaltation du sentiment du
devoir».
* coréen Byong-tam , c’est-à-dire «la citerne du
dragon». « . . .ville à 536 lis de la capitale; 4 cantons; lat. 35® 5o', long. 12 5° 4^». Dict. des Miss. étr.
® en coréen Syon-an « . . .ville située à 335 lis de la
capitale; i3 cantons; lat. 38° 27', long. 124° 2'». Dict. des Missions étrangères.
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cette crevasse, cinq ou six personnes peuvent se tenir debout et se mirer dans la surface du lac comme dans une glace. A l’intérieur de l’anfractuosité existe un repli du rocher dont la configuration rappelle celle d’un gosier humain et qui empêche le regard de plonger à l’intérieur.
Kiou-yué-chan. Cette montagne est située à i o lis . à l’ouest de Ouen-hoa-hien C’est la montagne Hache-ta-chan^, qu’on appelle aussi Kong-hou^ ou encore Tchen-chan^ ou bien San-ouei Les chroniques nous apprennent que Tan-kun transféra sa capitale Fol. 9v*. de Ping-jang à Pe-yo, qui est Kiou-yué-chan. Lorsque l’empereur Ou-ouang de la dynastie des Tcheou, plaça Ki-tze sur le trône des Tchao-sien, le roi de la dynastie des Tan-kun transporta sa capitale à Tang-tchang-king®, puis il revint à cette montagne où il fut métamorphosé en génie.
Pe-cha-ting'^ . Cette dune est située à 58 lis à l’ouest de Tchang-yuen-hien Elle a de y à 8 lis de
^ 35c ^ coréen Moun-hoa, c’est-à-dire «le district de la
transformation de la littérature». « . . .ville à 22b lis de la capitale; q cantons; lat. 38® 17', long. 128° 2'». Dict. des Miss. étr.
’ p^waoi-
* 'fS iJj’ coréen Tjeung-san.
6 ^ ^ la /« TwQ
c’est-à-dire «la plage de sable blanc».
* ^ coréen Tjyang-yen « . . .ville à 525 lis de la
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, longueur sur une largeur de 3 à 4 lis; au sud, on voit un étang couvert de nénuphars; au nord, se trouve le pic Chen-sien-feung^ dont le sommet est recouvert de joncs et dont trois faces se baignent dans la mer. Cette dune a été formée par l’accumulation du sable fin de la plage, transporté au loin par le vent. Les fleurs rouges des poiriers du Japon se détachant sur la teinte verte des joncs embellissent ce site qui attire une foule de visiteurs.
Province de Kiang-yuen-tao.
Oa-taé-chan^ . Cette montagne, située à i ko lis à l’ouest de Kiang-ning-fou, comprend les monts Man-yué-chan 3 à l’est , Ki-lin-chan^ au sud, Tchangling-cban^ à l’ouest, Siang-ouang-chan® au nord, Tche-loU'chan’^ au centre; les quatre premiers pics
capitale; ii cantons; lat. 38° 8', long. 122° 45'». Dict. des Missions étrangères.
^ jj^ llll ^ vainqueur des génies».
“ iii. en coréen 0-tài-san, c’est-à-dire «la montagne aux
cinq plateaux», «...lat. 87° 27', long. i26°io'». Dict. des Missions étrangères.
* ïi J lU. en coréen Man-ouel-san , c’est-à-dire «la montagne de la pleine lune».
* |Jj»en coréen Keui-rin-san , c’est-à-dire «la montagne de Ki-lin ».
® iJj, en coréen Tjyang-ryeng-san , c’est-à-dire «la mon-
tagne de la longue chaîne de montagnes».
® ^ 3E lÜ montagne du roi des éléphants».
’ ^ flj «la montagne du brûle-parfums qui donne de l’énergie ».
VII
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sont groupés autour du dernier et sont à peu près tous de la même grandeur; de là vient le nom de Ou-taé-chan donné à ce groupe de montagnes.
Tsieng-tong-choui^. C’est un cours d’eau qui prend sa source au pied de Tchang-ling-chan, à l’ouest de Ou-taé-chan ; il donne naissance au Han-kiang.
Sien-yoa-tan^. A i i lis et plus au sud de Kantcheng-kun Au centre d’une vallée environnée de gorges, on voit un étang appelé Sien -you- tan , au centre duquel s’élève un rocher à moitié plongé dans l’eau. Ce rocher est couronné de sapins très élevés et portait jadis un kiosque qui est tombé en ruines. Au printemps, les azalées fleurissent sur les rochers et en été, le lac est recouvert de mauves aquatiques.
Yong'lang-hoa^. Ce lac, situé à 5o lis au sud de Tchou-tcheng-kun, a 3o lis et plus de tour. On voit sur ses bords des bancs de sable, de petites îles et des roches aux formes extraordinaires. Sur la rive est, une colline se projette au milieu du lac; à son sommet existent les vestiges d’un kiosque de construction ancienne; c’était le lieu de promenade favori du génie Yong-lang.
* ^ «la rivière aux mille canaux».
’ j[ll ^ «la citerne de la promenade des génies».
* en coréen Kan-syeng « . . .ville à 555 lis de la capitale; 8 cantons; lat. 38“ 4', long. 126“ 21'». Dict, des Miss. étr.
* ^[J Yong-lang». Voir plus bas, fol.
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Lié-chan-hoa Ce lac , situé à 2 lis à l’est de Tchoutcheng-kun , dans le canton de Lié-chan-hien^, a plusieurs dizaines de lis de circonférence. Il est environné de gorges. C’est le plus grand des lacs qui existent sur le versant nord de la montagne Lié-chan. La tradition nous apprend qu’autrefois ces gorges furent recouvertes par l’eau. Sous les rois de Sin-lo, des habitations avaient été construites sur le flanc de la montagne, mais elles furent englouties et disparurent sous les eaux; lorsque le temps est beau et que l’eau du lac est tranquille , on peut voir au fond de l’eau les restes de ces constructions.
Ming-cha^. Cette plage est à 18 lis au sud de Tchou-tcheng-kun. Sur le bord de la mer est étendue une couche de sable semblable à un tapis de neige, qui résonne sous le pas des hommes ou des chevaux. Toute la côte à fest des montagnes présente le même tableau égayé par les oppositions de couleurs que présentent les fleurs rouges des poiriers du Japon et la plage éclatante de blancheur.
Pou-keoü-chaa^^. Cette montagne est située à 1 o lis à l’est de Kao-tcheng-kun Sur le bord de la mer,
«le lac de la montagne audacieuse».
* iJj ÜM ® district de la montagne audacieuse».
* ^ «les sables criants».
‘ P jll, en coréen Hpo-kou-san.
® ^ coréen Ko-syeng, c’est-à-dire «la sous-préfec-
ture de la ville élevée». « . . .ville à 5io lis *de la capitale; 7 cantons; lat. 38° 2 2', long. 126° 5'». Dict. des Miss. étr.
Fol. 10 r®.
au passage de Kao-tcheng-pou \ l’on voit se dresser un rocher en forme de pyramide tronquée, qui est composé d’assises superposées et au sommet duquel cent personnes peuvent trouver place. Au nord de cette pyramide se trouve un pic rocheux, situé à 5 lis de distance de récifs qui se dressent vers l’est, au milieu de la mer, et sont rapprochés les uns des autres de manière à former une sorte de palissade. Au pied du pic gisent des roches affectant les formes les plus fantastiques : les unes ressemblent à des dragons saisissant leur proie, les autres à des tigres furieux; on remarque aussi deux rochers qui offrent l’apparence • de deux personnages causant ensemble; ces roches sont tout à fait blanches, et lorsqu’elles sont éclairées par le soleil , leur image , reflétée sur la surface de la mer produit un aspect très pittoresque.
San-je-poa Cette rive est située à y ou 8 lis au nord de Kao-tcheng-kun; elle est environnée de trentesix pics reliés entre eux qui forment comme une ceinture autour d’elle. On y voit des grottes, des chutes d’eau limpide comme le cristal, des rochers et de vieux pins affectant des formes bizarres. Au milieu de l’eau se trouve une petite île formée de roches superposées d’un vert éclatant; son sommet est couronné de pins aux branches tortueuses qui
«le passage de Kao-tcheng».
* ^ B coréen Sam-il-hpo ^ c’est-à-dire «le passage des
trois journées». « . . .lat. 38®2 4^ long. 126® g'». Dict. des Missions étrangh'es.
la couvrent de leur ombre. Cette île possède aussi une flore luxuriante. L’eau du lac offre une surface limpide comme celle d’un miroir. C’est un site qui ne peut servir de demeure qu’à des êtres surnaturels. Autrefois, quatre génies étant allés se promener à cet endroit restèrent trois jours absents; telle est l’origine du nom qui lui a été donné. Au sud du lac on voit un pic de petites dimensions, dans lequel a été creusée une niche. Sur sa face nord, on voit les six caractères a Yong-lang-tou-nan-chesin ^ )) écrits au pinceau vermillon. La couleur de ces caractères a pénétré dans la pierre, le vent et la pluie ont pu polir et laver la roche, mais les caractères subsistent comme s’ils venaient d’être écrits tout récemment. La tradition nous apprend qu’ils sont dûs au pinceau de Yong-lang.
Tchao-yang-kiang^. Ce fleuve coule à 6 lis de distance , au nord , de Tchoun-tchuen-fou^ ; sa source est à Joei-ho-hien*, dans le pays des Ki-lin; arrivé dans la préfecture de Tchoun-tchuen, il se réunit à la rivière de Ki-lin-hien, puis il se dirige au sud de
c’est-à-dire « Yong-lang-tou a été au
sud de la roche».
* 0^ îÜ» coréen Syo-yang-kang « . . .lat. 38° 35', long. i2 5°2o'». Dict. des Miss. étr.
en coréen Tchyoun-tchyen, c’est-à-dire a la rivière du printemps», a... ville à 2o5 lis de la capitale, ii cantons; lat. 37° 43', long. i25°i5'».
* ^ * î® district de l’harmonie prospère ».
Fol. 10 Y*.
Yang-keoii-hien ^ où il prend le nom de Tsao-chaîi-tan^; poursuivant son cours vers l’est, il reçoit successivement les noms de Tsing-yuen^, Tso-yuen * Ti-yen-tan ^ et enfin Tchao-yang-kiang.
Han-ki-chan^. Cette montagne est située à 5o iis de distance, à l’est, de Ki-lin-hien. A ses pieds est bâtie une ville traversée par une rivière qui forme, à sa sortie, une cataracte de plusieurs centaines de pieds de haut et qui offre aux yeux du spectateur fapparence d’une nappe aux reflets irisés. En partant de la station de poste Yuan-tong-y en se dirigeant vers fest, on suit une route bordée de chaque côté par des montagnes; on y voit des grottes spacieuses et profondes ; le torrent qui coule dans cette gorge a un cours sinueux. On y compte jusqu’à trentesix passages; les arbres y forment une muraille épaisse et s’élèvent à une grande hauteur en projetant au loin leurs branches : les pins et les sapins atteignent de telles dimensions qu’on ne peut en voir la cime. Au sud, on aperçoit un pic dont les parois abruptes se dressent à une hauteur qui atteint bien 8,000 pieds : on ne peut trouver d’expressions
‘ P en coréen Yang-hou «... ville à 3 1 o lis de la capitale; 8 cantons; lat. 37“ 67", long. 120® 42'». Dict. des Miss. étr.
^ W «l’étang aux eaux claires».
‘ Aü « l’étang en forme de bateau ».
* ^ rapide du rocher Ti ».
• ^ ^ jli «la montagne aux ruisseaux d’eau glacée».
’ HJ «la station de poste des communications faciles»-
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, suffisantes pour décrire l’aspect de ce pic, dont les oiseaux eux-mêmes ne peuvent atteindre le sommet. A ses pieds coule une source dont l’eau, remarquable par sa limpidité, a creusé dans le roc, en tombant goutte à goutte , une vasque sur le bord de laquelle on voit une pierre en forme de plateau qui peut servir de siège. En continuant, vers l’est, à une distance de quelques lis, on rencontre une grotte dont l’entrée est très peu large. Le long de la montagne serpente un sentier resserré au milieu de précipices et d’abîmes qui semblent prêts à engloiftir le voyageur. Les pics et les montagnes s’élèvent et s’abaissent en se succédant; les uns ont la forme de dragons saisissant leur proie, ou de tigres bondissants, les autres ressemblent aux assises superposées de quelque gigantesque pyramide. Ce site est le plus remarquable de toute la partie occidentale de la Corée. *
Kin-kang-chan}. Cette montagne, située à 167 lis à l’est de Hoei-yang-fou porte cinq noms : Kinkang, Kaé-kou^, Lié-pan^, Fong-yo^, Tse-ta®. Cette
^ ^ P3l) lll ’ coréen Keam-kang-san , c’est-à-dire «la montagne de diamant ou d’Indra».
’ VÏÉ en coréen Hoi-yang « . . .ville à 38o lis de la ca-
pitale; 6 cantons; lat. 38“4o\ long. i25®23'». Dict. des Miss. étr. «la montagne (mot à mot) tout os».
‘ Lié-pan est l’expression employée par les bonzes chi-
nois pour désigner le nirvana bouddhique.
® ^ « la grande montagne des érables ».
• tnm. c’est encore un nom qui est répété souvent dans les prières bouddhiques.
chaîne, qui descend vers le sud, est une ramification de Pé-teou-chan ; à l’ouest de Hoei-ning-fou h elle s’appelle Lo-han-hien ^ ; à l’est de Ria-chan^, elle prend le nom de Teou-kia-chan^; au nord-ouest de Yong-hing^, c’est la montagne Kien-chan®; au sudouest de Hoei-ning-fou, c’est Feun-choui-ling; au nord-ouest , elle devient le Tié-ling ” ; au sud-ouest de Tong-tchuen c’est Tsiou-tche-ling^ ; à l’est de Hoei-
en coréen Hoi-rjeng « . . .ville murée à i,g55 Iis de la capitale; 9 cantons; lat. 4i“58', long. 127° 82'». Dict. des Miss. élr.
* ^ |ll^ ” montagne des Lo-han ». Les Lo-han , en sans-
crit Arhat, sont les dix-huit disciples de Bouddha qui se répandirent dans le monde et prêchèrent la doctrine de Fo.
® ^ iJj «la montagne cuirasse».
‘ ^ iJj «la première montagne cuirasse».
® en coréen Yeng-heung « . . .ville à 685 lis de la capi-
tale; 12 cantons; ...lat. 39®29', long. 10' v. Dict. des Miss, étr. Le préfet de cette ville vint faire visite à S. A. R. le duc de Gênes, à hord du navire de guerre le Victor-Pisani^ qu’il commande et qui mouilla dans la haie Virginie, le i5 avril de cette année. Le Victor- Pisani quitta, le 21 avril, le port LazareCf qui, dans le courant de mai , fut ouvert définitivement au commerce japonais. Le port LazarefF est appelé en coréen Ouen-san, en chinois Yuenchan di .
® ;^|j |Jj, en coréen Kern-sariy c’est-à-dire «la montagne de l’épée». « . . .lat. 89° 62', long. 12 5° 10'». Dict. des Miss. étr.
’ Üi «le col de fer».
en coréen Htong-tchjen, c’est-à-dire «la rivière de communication». «...ville à 44o lis de la capitale; 8 cantons; lat. 38° 43', long. 125“ 5i'». Dict. des Miss. etr.
® If*)! coréen Tchyon-tji-ryeng , c’est-à-dire «le col de
yang elle aboutit à Kao-tcheng. Cette chaîne de montagnes a une longueur de plus de 83o lis entre Feun-choui-ling et Kin-kang-chan; elle contient douze mille pics et est remplie de cavernes et de précipices; son extrémité orientale aboutit à la mer; les sapins et les peupliers y élèvent leur cime jusqu’au ciel. La vue de cette montagne ne le cède en ^rien au plus beau paysage. On y voit deux pics, appelés Je-tchou-feung^ et YufVtchou-feung^, du sommet desquels on peut assister au lever du soleil ou de la lune. On compte cent huit temples construits sur cette montagne ou aux environs; les plus renommés sont ceux dont voici les noms : Piao-chun Tchenyang^, Tchang-ngan Mo-ko-yen®, Pou-te-kou"^, Yutchan®.
Oaan-poü-tong Cette caverne est située au milieu de la montagne Kin-kang-chan : de toutes parts on
l’ëtang fies catalpa». « . . .lat. 38“ 43', long. i25“33'». Dict. des Missions étrangères.
‘ B « le pic du lever du soleil ».
^ ^ [b ^ «le pic du lever de la lune».
^ ^ Bill temple) de la proclamation des instructions».
* JE “(^6 temple) exposé en plein soleil».
® ^ ^ temple) de la paix prolongée».
® Ces trois mots apparaissent fréquemment dans
les prières bouddhiques.
’ ^ ^ temple de) la caverne de la vertu envahis-
sante».
® «{le temple de) la colline des ormes».
® ^ ^ «la grotte des dix mille chutes d’eau».
Fol. 1 1 r*.
voit descendre de la montagne des ruisseaux qui viennent déverser leurs eaux dans la gorge et qui présentent tous un aspect différent; de là vient le nom de grotte aux dix mille chutes d’eau. A l’entrée de la gorge on remarque un pic nommé Yu-jen-feungh au sommet duquel une grue cendrée a, dit-on, construit son nid. On y voit aussi un étang appelé Kouanyn-tan sur le bord duquel existe un bloc de rocher dontda surface est si glissante qu’on ne peut y marcher qu’en se retenant aux tiges des joncs. Ce bloc s’appelle Cheou-kin-haé^ et porte une excavation en forme de mortier où, suivant la tradition, Kouan-yng lavait ses mouchoirs. Dès qu’on arrive en face de Pou-te-kou , le torrent qui bondit à travers les roches se dirige vers l’est et va se briser contre un renfoncement creusé dans le roc; l’eau projetée à une grande hauteur s’y résoud en un nuage neigeux qui, même par les plus beaux jours, intercepte la lumière du soleil; les roches vues à travers l’eau azurée du torrent prennent des teintes de turquoises. En continuant sa route, le voyageur rencontre à chaque pas des cascades dans lesquelles l’eau paraît
«le pic de la femme à la beauté merveilleuse», mot à mot «de la femme de jade».
* H piscine de Kouan-yng ». Kouan-yng est la
déesse de la charité; son nom en sanscrit est Avalôkitéçvara (qui entend les gémissements), qui a été traduit, en chinois, par Kouansse-yng-tze-tsai , et qui a enfin été simplifié et converti en celui de Kouan-ynÿ.
3 ^ M la roche abrupte du foulard ».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, se jouer au milieu d’une pluie de perles et de flocons neigeux : les plus remarquables de ces chutes ont 1 2 0 pieds de hauteur; quant aux moins importantes, leur nombre est tellement grand, qu’il faut renoncer à les compter; c’est pourquoi on a appelé cet endroit la caverne des dix mille cascades. Le torrent qui coule au fond de la gorge s’appelle Tchouyuen^ On y voit aussi une pierre qui a l’apparence d’une tortue ; elle émerge d’un réservoir creusé dans le roc, qui, pour cette raison, a reçu le nom de Koei-tan^. Il existe encore un autre réservoir dont on n’a pu mesurer le fond; il s’appelle Houo-longtan^ et est abrité par un pic appelé Che-tze-yen'^.
Le temple de Pou-te-kou se trouve dans cette gorge ; les bonzes y ont construit trois pièces adossées à la paroi abrupte de la montagne et reposant sur des traverses enfoncées horizontalement dans des trous pratiqués dans le roc. Cette construction, nommée Kouang-yng-ko^, est consolidée par des chaînes de fer fixées au roc. De là , l’œil du spectateur plonge dans le vide, sur lequel est suspendu le plancher qui oscille à chacun de ses mouvements; une des pièces renferme dans une niche une statue de Fo® couverte
‘ «îa citerne des perles».
’ ^ «l’étang de la tortue».
^ fl m «l’étang du dragon de feu».
* «la roche du lion».
® ^ ^ ^ «le pavillon de Kouan-yng».
* C’est le nom chinois de Bouddha.
d’ornements en perles et en jade. Cette idole est entourée d’une balustrade de fer qui la garantit contre les attouchements des curieux.
Province de Hien-king-tao.
Long-hing-kiang^. Ce fleuve coule à 2 lis au nordest de Yong-hing-fou. Son ancien nom était Hounkiang^. Il a quatre affluents : le premier est le Fouleou-kiang; le deuxième sort du Ma-yu-ling^; le troisième vient de Ngaé-tien-hien^; enfin le dernier Fol. 11 v". sort de la montagne Ku-tze-ling^, dans le district de Yang-te-hien Arrivé à Kou-yen"^, ce fleuve se réunit au Song-yu-tan® et s’appelle Houn-tchuen Passant près du temple Long-chen-tang il se dirige vers l’ouest du temple Tchen-ting-sse au pied
^ bI ^ coréen Ryong-heung-kang ^ c’est-à-dire «le fleuve
de l’essor du dragon».
* « le fleuve transversal ».
® ^ «le col du passage du cheval».
* ^ ^ lIlË ” 1^ montagne aux champs d’artemisia ».
® ^ ^ «le col du pied-à-terre».
* coréen Yank-tek^ c’est-à-dire «le district de la vertu du soleil», «...ville à 896 lis de la capitale; 9 cantons; lat. 38° 62', long. 124° 26'». Dict. des Missions étrangères.
’ “1^ roche du trésor».
® ^ «le rapide aux perches».
® Jl| «le ruisseau transversal».
^ “1® temple du dragon génie».
^ ^ ®1^ pagode qui commande le repos».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, d’une montagne aux flancs abruptes , et prend le nom de Tchang-keun-yuenb Plus bas, à l’endroit où se trouvent les rapides Koiiang-tan^, on voit au milieu du fleuve une roche qui ressemble à un cheval blanc et qui, suivant quelle est plus ou moins immergée , permet de connaître la profondeur de l’eau. Le fleuve arrivé au nord-est de Se-tcheng ^ se dùige vers le sud et va se jeter dans la mer.
Koüo-tao^. Cette île est située à 6o lis de distance, à l’est, de Ngan-pien-fou^ et à lo lis environ de la côte. On y aborde par la partie sud-ouest. Ses rives sont recouvertes par un tapis blanc de sable fin. On y voit, au fond d’une anse demi-circulaire, une plage d’environ 5 à 6 mou ® d’étendue et sur laquelle on retrouve les vestiges de constructions qui ont servi d’habitation à des bonzes. Des collines entourent
» ^1 « la citerne aux grues noires ».
’ «les grands rapides».
* «la ville aux couleurs».
‘ ^ en coréen Kouk-to, c’est-à-dire «l’île du royaume». « . . .lat. 39“ i3', long. 12 5® 26'». Dict. des Miss. étr. Sur la carte japonaise, cette île est placée dans les eaux de la province de Kiangyuen-tao; sur la carte des Missions étrangères, elle se trouve dans une position qui se rapproche de celle donnée par l’auteur coréen.
en coréen An-pyen, c’est-à-dire «la préfecture environnée de tranquillité». « . . .ville à 5 lo lis de la capitale; 28 cantons; lat. 38® 54\ long. 125® 17'». Dict. des Missions étrangères.
• Un mou ^ est une mesure de superficie qui équivaut à 240 pas carrés '(5 pieds font un pas), soit 628 mètres 78 décimètres carrés.
cette anse comme d’un rideau. Elles sont de hauteur médiocre et recouvertes de roseaux et , comme on n’y voit aucun arbre ou arbuste, elles ont l’apparence de mamelons arides. En continuant à marcher sur le sable, dans la direction de l’ouest, on trouve une masse rocheuse d’un aspect tout dilFérent. Les rochers qui composent ce bloc sont taillés comme les piliers de nos maisons et supportent des pierres rondes qui forment une sorte de dallage suspendu; une personne peut trouver place sur chacune de ces pierres et, malgré leur défaut de régularité, l’on peut faire une centaine de pas sur cette terrasse, élevée de plusieurs centaines de pieds au-dessus du soi. On éprouve un sentiment d’admiration à la vue de ces roches éclatantes de blancheur qui paraissent avoir été taillées au ciseau; en effet, toutes, elles ont les mêmes dimensions et sont rapprochées les unes des autres comme les colonnes d’un édifice. Les pierres quelles supportent affectent même la forme de chapiteaux. Une caverne existe dans l’intérieur de la montagne. Au fur et à mesure que l’on y pénètre , les parois se rapprochent au point d’empêcher le passage , de sorte que l’on n’a pas pu encore en mesurer la profondeur. Les parois sont formées de roches serrées les unes contre les autres et encore plus régulières que celles que Ton voit à f extérieur; elles sont tout à fait semblables aux colonnes qui, dans nos édifices, s’élèvent sur un plancher uni; en effet, le sol de cette caverne est plat et recouvert de galets assemblés; elle peut contenir un millier de per-
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, sonnes. G’esl là que les visiteurs attirés par la curiosité viennent se reposer.
Quand on se dirige vers le sud-est, à quelques milliers de pieds de distance, les roches que l’on rencontre présentent un aspect tout difFérent : on y voit une meule de fer de forme carrée sur laquelle on polit des colonnes de pierre qui ont jusqu’à 5 O et 6 O pieds de longueur. Aussi ces roches sontelles appelées Tié-ouang-che^. Ces merveilles de la nature offrent un sujet inépuisable de descriptions.
Mo-yun-ling^ . Fol.
Mo-tien-ling^. Ces deux montagnes, situées dans le Touan-tchuen-kun'\ sont des cols très élevés qui forment une des barrières les plus formidables de la Corée.
Pé-chan^. Cette montagne est située à i lo lis de distance, à l’ouest, de King-tcheng-fou ® et s’élève à
‘ ««5 «les roches de la meule de fer».
* ^ ^ coréen Ma-oun-ryeng , c’est-à-dire «le col qui
touche les nuages». « . . .lat. long. 126'* 20'». Dict. des
Missions étrangères.
^ ^ en coréen Ma-htyen-ryeng , c’est-à-dire «le col qui
touche le ciel». « . . .lat. 4i°, long. i26*’5o'». Dict. des Miss. étr.
en coréen Tan-tchyen, c’est à-dire «la courte rivière». « . . .ville murée à i,2o5 lis de la capitale; 9 cantons; lat. 4o®42', long. 12 6® 38'». Dict. des Missions étrangères.
“ é ÜJ , en coréen Paik-san, c’est-à-dire «la montagne blanche».
* ^ ^ en coréen Kyeng-syeng « . . .ville murée à iSqS lis ' de la capitale; 6 cantons; lat. 4i®29', long. 127” 33'. Dict. des Missions étrangères.
une grande hauteur. Les neiges y fondent vers la cinquième lune pour reparaître dans la septième. Les arbres qui croissent à son sommet n’atteignent pas de grandes dimensions. C’est pour ces raisons que les habitants du pays lui ont donné le nom de montagne blanche.
Pé-teou-chan. Cette montagne est située à sept ou huit jours de marche, à l’ouest, de Haé-ning-fou. Elle offre trois plateaux superposés et atteint une hauteur de 200 lis. Elle s’étend sur une longueur de 1,000 lis et à son sommet se trouve un lac de 800 lis de tour. De ce lac prennent naissance et coulent : vers le sud, le Ya-lou-kiang; vers le nord, le Song-hoa-kiang^ qui forme le Houn-tong-kiang^; vers le nord-est, le Sou-hia-kiang^. La géographie générale de l’empire des Ming dit que le cours d’eau qui coule vers l’est est le Ha-yé-jo-ho^, et le commentaire perpétuel fait remarquer que ce fleuve est précisément le Chou-ping-kiang^.
Province de Ping-ngan-tao.
Kin-siou-chan^ . Cette montagne domine la ville
‘ ^ «le fleuve aux fleurs de pins».
* ^ ^ «le fleuve de la caverne du tourbillon».
’ ^ “1® fleuve au courant rapide».
c’est une transcription chinoise du nom mandchou de cette rivière.
® ^ îX “le fleuve dont les flots sont vite calmés».
* |lj «la montagne de la broderie aux vives couleurs».
de Ping-jang dont elle est éloignée de 5 lis. On voit à ses pieds les vestiges du palais Tchang-lo-kong^ qui fut élevé sous les rois de Kao-li.
Moii-tan-feung^. Ce pic est situé sur la montagne de Kin-siou-chan.
Te-yen^. Cette roche, au pied de Ta-tong-men^, oppose une digue infranchissable aux inondations; aussi les habitants de Ping-jang lui ont-ils donné ce nom en reconnaissance des services quelle leur a rendus.
Tsioa-yen^. Cette roche est située à lo lis de Fol. 12 v". distance, au nord-est, de Ping-jang. On raconte qu’autrefois un ruisseau de vin s’écoulait de ce rocher; on en voit encore les traces, et de là vient le nom donné à cet endroit.
Ta-tong-kiang^. Ce fleuve coule à un li de distance, à l’est, de Ping-jang; il porte aussi les noms de Peikiang"^ ou de Yu-tcheng-kiang^. Il a deux sources :
« le palais de la joie prolongée», en coréen Mok-lan-pong , c’est-à-dire «le pic des
pivoines ».
^ coréen Tek-am, c’esl-à-:Iire «la roche bienfaisante».
‘ ^ 1^ P!. en coréen Tai-tong-maan, c’est-à-dire «la porte de l’entente générale».
en coréen Tjyon-am, c’est-à-dire «la roche qui produit
du vin».
® "'h 1^ âl. en coréen Tai-tong-kang , c’est-à-clire «le fleuve de l’entente générale». Voir, dans Klaproth, la notice consacrée à ce fleuve, p. Il 2-1 1 4.
’ ^ «le fleuve Pei».
« le fleuve de la perfection ».
VIT
:«ATiüNAi.r.
l’une se trouve dans la grotte Kia-mou-tong\ dans la préfecture de Ning-yuan-kun ^ ; ce fleuve, coulant vers le sud, passe au nord de Meng-chan-hien^, se dirige vers l’ouest, pénètre dans la préfecture de Tetchuen-kun^, reçoit le San-tan^, coule vers le sud, traverse l’arrondissement de Kié-tchuen-kun®, où il prend le nom de Cliun-tchuen-kiang"; arrivé dans celui de Ghun-tchuen^, il change son nom en celui de Tcbeng-yen-tsin^; continuant son cours à travers l’arrondissement de Tze-chan-kun il s’appelle Yu-
* ^ « la caverne de la tente ajoutée ».
" ït SR’ en coréen ïlyeng-onen , c’est-à-dire «la sous-préfecture qui répand la paix». « . . .ville à 891 lis de la capitale; 8 cantons; lat. 39® 43', long. 124° 26'». Dict. des Miss. étr.
^ ^ lÜ coréen Mâing-san « . . .ville à 846 lis de la ca-
pitale; 6 cantons; lat. 89° 28', long. 124° 12'». Dict. des Miss. étr.
* Jl| SR’ coréen Tek-tchycn, c’est-à-dire «la sous-préfecture du ruisseau de la vertu» « . . .ville à 940 lis de la capitale; 9 cantons; lat. 89® 82', long. 124® 3'». Dict. des Miss. étr.
® ^ ^ «les trois rapides».
® Jl[ en coréen Kài-tchyen « . . .ville à 791 lis de la capitale; 8 cantons; lat. 39®2 4^ long. 12 3° 35'». Dict. des Miss. étr.
’ Jl^ jlj en coréen Syoun-tchyen-kang , c’est-à-dire «le fleuve aux ruisseaux paisibles ».
en coréen Syonn-tchyen « . . .ville à 720 lis de la capitale; i5 cantons; lat. 89° 12', long. 128® 33'». Dict. des Miss, étr.
^ M ^ en coréen Syeng-am-tjin , c’est-à-dire «le passage de la roche qui domine».
m m ?i5. en coréen Tjà-san, c’est-à-dire «la sous-préfecture
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, kia-yuen ^ ; de là il se dirige au nord, puis au sud et, pénétrant dans l’arrondissement de Kiang-tong-kun^, il se nomme Tsa-paé-tan^.
La seconde source du Ta-tong-kiang est située dans la montagne Ouen-yng-chan au nord de Yan-te-hien; de là ce fleuve coule vers le sud-ouest, pénètre dans l’arrondissement de Tcheng-tchuen-fou, où il prend le nom de Fou-liou-kiang, fait un détour, puis, se dirigeant vers le sud, arrive dans le district de Kiang-tong-hien , où il se réunit au Tsapaé-tan : on l’appelle alors le Si-tsin-kiang Au nordest de Ping-jang , c’est le Ma-tan ^ ; à l’est de cette ville , c’est le Yng-tan ou encore le Ta-tong-kiang. De là ce fleuve, coulant vers l’ouest, reçoit le nom de Kioutsin-li-choui se réunit , un peu plus bas , au fleuve de Ping-jang et se dirige à l’ouest du district de Tchong-
(le la montagne de la compassion». « . . .ville à 656 lis de la capitale; lo cantons; lat. long. 126° 33'». Dict. des Miss. étr.
1 ^ ^ «la citerne de la famille Yu».
* Ü1«S|5. en coréen Kang-tong, c’est-à-dire «la sous-préfecture à l’est du fleuve». « . . .ville à 656 lis de la capitale; 7 cantons; lat. 38®56', long. i23® 47'». Dict. des Miss. étr.
^ ^ ^ “Î6S rapides de la réunion des affluents».
3ÜC ^ |ll montagne de l’accent littéraire».
‘ Hîtîï. en coréen Sye-tjin-hang , c’est-à-dire «le fleuve du passage de l’ouest».
® ^ «les rapides du cheval».
’ ^ ^ «les rapides aux eaux argentées».
* ^ ^ «la rivière des neuf passages».
ho-hien^; c’est alors le Li-tsin-kiang^; puis enfin il coule à l’est de Long-kang-hien ^ et va se jeter dans la mer, à Ki-clioui-men.
Pe-yng-ian^. Ces rapides sont situés à k lis de distance, à l’est, de Ping-jang.
Ling-lo-tao^. Cette île, qui a 12 lis de circonférence, est située au nord des rapides de Pe-yng-tan.
Foang-te-chaii^. Cette montagne est située à 2 O lis , à l’est , de Ngan-tcheou ; on voit à son sommet une tour de fer à neuf étages.
Tsing-tclmen-kiang^. Ce fleuve s’appelle aussi Sachoui Il prend sa source dans la montagne Miaosiang-chan puis il coule jusqu’au nord de Ngantcheou. A partir de là il se dirige vers l’ouest et.
en coréen Tjjoung-hoüj c’est-à-dire «le district de l’harmonie médiatrice». « . . .ville à 5 16 lis de la capitale; 12 cantons; lat. 38” 38', long. 1 2 3® 21'». Dict. des Miss. élr.
^ ^ ^ ^ «le fleuve du passage aux marronniers».
^ Voir ci-dessus, liv. I, fol, i5 v“ (J. as., t. VI, p. 279, note 3.) ‘ là ^ rapides aux eaux d’un blanc argenté»; ce sont
ceux cités plus haut, p. 291, n. 7.
® ^ ^ «nie du taffetas à raies à jour»,
‘ afi iij «la montagne de la vertu du Foung-houang».
’ S en coréen Ân-tjyou, c’est-à-dire «la ville départementale paisible». « . . .ville à 736 lis de la capitale; 12 cantons; lat. 39® 17', long. 1 2 3® 1 6' ». Dict. des Miss. éti\
en coréen Tchjeng-tchyen-hang , c’est-à-dire «le fleuve des ruisseaux limpides».
^ lii montagne au parfum extraoi’dinaire ».
arrivé à une distance de 3o lis de cette ville, il se réunit au Po-tchuen-kiang ^ et va se jeter dans la mer. Lorsque sous la dynastie des Souei^, Yu-ouen-chou^ et autres entreprirent la conquête du royaume de Kao-ku-li , ils firent passer à leurs troupes le fleuve Sa-clioui et les cantonnèrent dans les montagnes, à 3o lis de distance de Ping-jang. Y-tche-ouen-te^ étant venu en parlementaire leur donner de fausses assurances de paix , ils renvoyèrent leurs troupes dont une moitié avait déjà traversé le fleuve, lorsque Ouen-te arriva à la poursuite de farrière-garde de l’armée chinoise qu’il défit complètement. Le général commandant les milices et les places fortes de droite, nommé Sin-che-hiong^, perdit la vie dans cette affaire; les troupes impériales furent exterminées et l’on raconte que cent myriades de soldats des Souei furent transformés en poissons.
^ coréen Pak-tchyen-kamj , c’est-à-dire «le fleuve
des grands ruisseaux».
^ Les Souei régnèi'ent en Chine de 689 à Gi8.
; ce général servait sous l’empereur Yang-ti. On lira l’histoire de la campagne qu’il dirigea en 711, dans le Sse-tclictong-kien, kiv. 87, f. 24, 2 5.
'' ^ ce personnage est mentionné dans le passage
du Sse-tche-tong-kien , cité ci-dessus.
ce général occupait le poste de Yeou-toun-oueitsiang-kiin ^ ^ ; il était un des huit généraux qui ac-
compagnèrent Yu-ouen-chou. Sur 3o5,ooo soldats qui entrèrent en campagne, 2,700 seulement revinrent au Leao-tong.Voir.S^^tche-tong-kien, kiv. 87, f. 26.
Fol. i3
Tang-yu-ling ^ . Ce col est situé à i 5 lis de distance, à l’ouest, de Ting-tcheou^, dans rarrondissement de Kouo-chan-kun
Si-men-ling^. Ce col montagneux est situé à 2 lis de distance, à Touest, de Kia-chan-kun Son ancien nom était Ghe-men-ling
Foiing-teoa-chan'^ . Cette montagne domine la ville de Kia-chan au nord de laquelle elle est située, à un li de distance.
Pé-ma-chan^. Cette montagne est située à 3o lis de distance, an sud, de Y-tcheou®. On raconte qu’un cheval dragon à robe blanche y habitait et que c’est pour cela quelle porte le nom qu’on lui donne.
Ya-loa-kiang. Ce fleuve coule au nord-ouest de
en coréen Tyeng-tjyou, c’est-à-dire «la \ille départementale de la certitude». « . . .ville murée à 856 lis de la capitale; 19 cantons; lat. 39" 24\ long. 122° 53'.» Dict. des Miss. élr.
^ ^15 LÜ coréen Koah-san « . . .ville à 886 lis de la ca-
pitale; 7 cantons; lat. 89° 25', long. 12 2° 43'». Dict. des Miss. élr.
‘BP!#. en coréen Sye-moun-ryeng , c’est-à-dire « le col de la porte de l’est».
“ # lü îP. en coréen Ka-san, c’est-à-dire «la sous-préfecture de la montagne prospère», «...ville à 796 lis de la capitale; 5 cantons; lat. 39“ 25', long. i23*3'». Dict. des Miss. étr.
® ^ «le col montagneux de la porte de pieree».
’ ül ÜJ montagne de la tête de Foung-hoang».
‘ Ê UJ «la montagne du cheval blanc».
® ^ coréen Eui-tjyoïi « . . .\ille murée à 1096 lis de la
capitale; 21 cantons; route de Péking;lat. 39° 45', long. 122® 48'». Dict. des Miss. étr.
Y-tcheou. H porte aussi les noms de Ma-tze\ de Tsing-ho^ ou encore de Long-ouan^. Vers l’ouest, il s’étend jusqu’à la résidence du commandant militaire du Leao-tong'^ après un parcours de 56o lis. Il prend sa source à la montagne Pe-teou-chan , dans le pays des Hou Arrivé au nord de Y-tcheou , à l’est de l’île Tche-tao®, il se divise en trois branches; l’une coule vers le sud et se réunit au Kiou-longyiien”^ : c’est le Ya-lou-kiang, qui doit son nom à la couleur de ses eaux qui se rapproche de celle des plumes de la tête d’un canard; la seconde branche coule vers l’ouest : c’est le Si-kiang; la dernière coule entre les deux autres : c’est le Siao*si-kiang®. ATsientong-tao ces deux rivières se réunissent en une seule
^ Le fleuve Ya-lou-kiang est appelé Ma-tze par les Co-
réens. Voirie Sse-lche-tong-kien , kiv. 87, f. 26.
en coréen Tchjeng-ha, c’est-à-dire «la rivière claire». ^ Wl ’ c’est-à-dire « les replis du dragon ».
* Le Leao-tong-tou-sse ^ ^ ^ était le titre du gouverneur militaire que les empereurs de la dynastie Ming chargèrent de l’administration de cette contrée.
® en coréen Ho. Par ce terme, les Chinois désignaient autrefois les Mongols et les tribus nomades qui vivaient au nord de leur empire. Ce caractère est très peu usité à l’époque actuelle et est considéré comme impliquant une idée de mépris.
® ^ A * rouge ».
’ bI «l’étang des neuf dragons ».
« « le petit fleuve occidental ».
qui, à Choui-tsing-leang \ se dédouble en deux bras : l’un coulant vers l’ouest, se réunit au kiou-kiang-i l’autre se dirige vers le sud. Ce dernier bras est le Ta-kiang‘^ qui, après avoir fait le tour de l’île Oueihoa-tao^, arrive à Han-lin-tchouan^, coule vers l’ouest, passe près du temple Mi -lo-tang ^ et se réunit au Kiou-kiang pour former le Ta-tsong-kiang”^, qui se jette dans la mer occidentale. Tcbou-tze® dit que le «berceau du royaume de Niu-tchen» est sur les rives du Ya-lou-kiang. La tradition nous apprend que sous la voûte céleste il existe trois grands fleuves , Fol. i3v“, à savoir : le Houang-ho^, le Tcbang-kiang^® et le
^ 7jC ^ ^ “ï® pont aux eaux limpides».
^ fXÏL • le fleuve de l’automne».
3 ^ en coréen Tai-kany, c’est-à-dire «le grand fleuve».
* ^ «l’île de l’énergie transformatrice».
® Pb ¥ «la promenade de la forêt ombreuse».
® ^ ^ « le temple de Mi-lo ». Mi-lo est le nom de la divi-
nité bouddhique qui préside aux biens terrestres et à la sensualité». ’ ^ îX “^6 fleuve de la grande réunion».
c’est Tchou-ouen-kong , dont il a été question plus haut, kiv. i, f. g.
c’est-à-dii'e «la rivière jaune». Ce fleuve, qui doit son nom à la couleur de ses eaux chargées de limon, prend sa source dans les montagnes du Kou-kou-nor, parcourt la Mongolie, le Kansou, le pays des Ordos, sépare les deux provinces du Chen-si et du Chan-si, traverse le Ho-nan et le Chan-long et se jette dans le golfe de Pé-tche-li après un trajet de plus de 8oo lieues.
c’est-à-dire «le long fleuve». C’est le \ any-lze-hiauy , improprement appelé «fleuve bleu».
Ya-lou-kiang. L’empereur Kao^ a écrit les vers suivants :
Depuis longtemps le Ya-lou-kiang aux eaux limpides nous sert de frontière ,
Et comme l’absence d’ambition a étouffé en nous toute velléité de trahison, l’harmonie a régné dans son ère d’allégresse.
Les transfuges ne trouvent pas d’asile parmi nous, aussi notre félicité durera-t-elle mille ans.
Le désir réciproque de nous conformer aux préceptes immuables dont nous sommes animés, cent générations s’honoreront de le partager.
Dans les annales des Han ^ on peut lire le récit des luîtes qui nous ont divisés ; la conquête du Leao ’ n’a- elle pas amené des résultats identiques ?
Efforçons-nous donc de strier nos cœurs cà l’image de l’Etre suprême et, de même que le Ya-lou-kiang roule ses eaux tranquilles T
De même les soldats de nos avant-postes resteront dans l’inaction sans avoir aucun combat à livrer.
Long-koii-chan^. Celte montagne porte aussi le
Cet empereur, qui fonda la dynastie des Ming, régna de i368 à 1 399.
Les Han régnèrent en Chine de 206 av. J.-C. à 190 ap. J.-C.
^ c’est-à-dire « du Leao-tong »,
^ bE ^ llj montagne des os du dragon». Nous verrons plus bas que Klaproth se trompe en plaçant cette montagne près de Loung-tcheou ; c’est Long-tchuen-kun qu’il faut lire. « Loung-kuchan . . .est à l’est du chef-lieu de la principauté de Long-tclieoukun». Voir Klaproth, ouvrage déjà cité, p. 101. Celte erreur provient, sans doute, de la ressemhlance entre les deux caractères tcinien j|[ et tcheo j)'|'| qui auront été confondus par le copiste ou le traducteur.
nom de Long-liou-chan ^ Elle est située à 8 lis de distance, à l’est, de Long-tchuen-kun dans la province de Ping-ngan-tao dont elle est un point culminant. A l’ouest, elle s’étend jusqu’à la mer; au nord, elle domine le fleuve Ya-lou-kiang, sur la rive opposée duquel se trouve la montagne Song-kou^ et d’autres. C’est un site très remarquable.
Long-yen^^. Cette roche est située à 45 lis à l’ouest de Long-tchuen-kun. A chaque marée les flots viennent en battre les flancs. Elle porte à son sommet les traces des griffes d’un dragon.
Kieii-cliaii. Cette montagne est située à 20 lis à l’ouest de Shuen-tchuen-kun Elle est couronnée de pics qui ressemblent à des épées; de là lui vient son nom.
Ling-lian-chan^. Cette montagne est située à y lis au nord-est de Kouo-chan-kun quelle domine. Le
^ WE llj “ niontagne des dragons et des tigres ».
" WE Jd coréen Bjong-tchycn, c’est-à-dire «la sous-prcfec-
turc de la rivière du dragon». « . . .ville murée à 1,000 lis de la capitale; 9 cantons; lat. 3g°34", long. 122° 21'. Dict. des Miss. étr. mot à mot «la montagne des os des pins».
^ §E coréen , c’est-à-dire «la roche du dragon».
en coréen Sjen-lchjen «... ville murée à 926 lis de la capitale; 9 cantons; lat. 39® 29', long. i22°4i'». Dicl. des Miss. étr.
® ^ ^ [Jj, en coréen Neung-haii-san, c’est-à-dire «la montagne qui atteint le ciel».
Ta-ming-y-tong-tche désigne cette montagne sous le nom de Hiong-hoa-chan
Miao-siang-chan. Cette montagne est à i3o iis à l’est de Ning-pien-fou^. On l’appelle aussi Taé-pechan Elle n’a pas son égale en élévation et est recouverte de pins et d’arbres à cire. Les génies y ont laissé des traces encore visibles de leur passage.
Po-tchaen-kiang. L’ancien nom de ce fleuve est Taéning-kiang^. Dans le Ta-ming-y-tong-tcbe, il est cité sous le nom de Ta-ting-kiang^. Il coule à i 5 lis de distance, à l’ouest, de Po-tchuen-kun Il prend sa source à la montagne Fo-yun-cban’^, dans la préfecture de Tcbang-tcheng-fou, traverse la ville de Taé-
en coréen Owig-hoa-san , c’est-à-dire «la montagne fleurie aux ours ».
en coréen Rjeng-pictij c’est-à-dire «la préfecture aux frontières tranquilles». « . . .ville murée à 796 lis de la capitale; 12 cantons; lat. 39“ 3i', long. i23“ 3o'. Dict. des Miss, étr.
’ ±fâ lü. en coréen Jltai-pàik-san, c’est-à-dire «la montagne de la planète Vénus ».
‘ ^ îï*’ coréen Htai-rjeng-hang , c’est-à-dire «le fleuve
de l’extrême tranquillité».
^ ^ ÎÈ coréen Tai-tjeng-kang , c’est-à-dire «le fleuve de
la grande certitude».
' n ;ii fflî. en coréen Pak-tchjen « . . .ville à 776 lis de la capitale; 5 cantons; lat. 39” 27', long. i23° 12'». Dict. des Miss, élr.
«la montagne aux nuages mouvants».
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tclmen-hieri ^ se réunit au Lao-kiang^ de Ngantcbeou et va se jeter dans la mer.
Fol. i4r“. Kien-hao-chan^. Cette montagne est à i3o lis à l’est de Tchang-tchuen-fou quelle domine; à droite et à gauche se dressent deux rochers qui ont la forme d’une épée et d’une grue; de là vient le nom de Kien-hao-chan.
Haei clian^. Cette montagne, située à jo lis de distance, au nord, de Tchang-tchuen-fou , est environnée d’une ceinture de roches escarpées de 3o lis de tour, au centre de laquelle on voit une sépulture de couleur rouge qui, hien que peu élevée, couvre une grande étendue de terrain. Une rivière coule au pied de la côte. On raconte que cette enceinte est l’ouvrage du ciel et quelle peut contenir un millier de soldats.
Kiié-lioii-chan Cette montagne est située à 2 lis de distance,’ au nord-ouest, de Tchang-tchuen-fou. On y voit 1 2 pics, reliés entre eux, auxquels on a donné le nom traditionnel de Ou-chan-che-eur-feung^.
* en coréen Htai-tchyen, c’est-à-dire «le district des
grandes rivières». « . . .ville à 836 lis de la capitale; 6 cantons; lat. 39" 39', long. i23°i4'. Dict. des Miss, étr.
2 îi, en coréen Ro-lmng, c’est-à-dire «le vieux fleuve» ou plutôt «l’ancien lit du fleuve».
3 ^ij ^ [Jj « la montagne de l’épée et de la grue ».
‘ ilj «la montagne des sapins».
‘ lË-B- 0i «la montagne sans ossements», c’est-à-dire «sans roches ».
‘ ZK Oj + «les douze pics de Ou-chan».
Foii-lioii-kiang^, Ce fleuve est le Tchou-penntchiien, qu’on appelle communément You-tche-ytsin^. Il coule à une distance de i5oo pieds, à l’ouest, de l’hotel des postes de Tchang-tchuen-fou. Ce fleuve a deux afîluents : l’un part de Ou-kiangchan^, dans le canton de Yang-te-hien; l’autre sort de la grotte de Ta-mou-yuen dans le canton de Meung-chan-hien Ces deux rivières se réunissent «à 3o lis au nord de Tchang-tchuen-fou. Ce fleuve ^ passe au pied de Kué-kou-chan , où l’on voit quatre excavations creusées dans le roc dans lesquelles l’eau vient se précipiter pour en ressortir en tourbillonnant dans la direction de l’ouest; c’est à cette particularité que ce fleuve doit son nom. En poursuivant son cours, il pénètre dans l’arrondissement de Tchechan-kun, où il se réunit au Yu-kia-yuen, puis il va de là se jeter dans le Ta-tong-kiang.
Ti-yu-ling^ . Ce col de montagnes est situé à 269 lis de distance, au sud, de Kiang-kié-fou dans lasous-
^ ^ «le fleuve dont les eaux coulent en bouillonnant».
«la montagne du fleuve Ou».
c’est probablement le Kia-mou-tong cité plus haut,
kiv. 2 , f. 12.
® En coréen Màing-san « . . .ville à 846 lis de la capitale; 6 cantons; lal. 39® 23', long. 124° 12'». Dict. des Miss. étr.
c’est-à-dire «le passage des barbares du nord», en coréen Kang-kyei , c'est-à-dire « la préfecture qui borne le fleuve». « . . .ville à i,346 lis de la capitale; 1 1 cantons; lat. 4o“.ô8', long. 12 4“ 6'». Dict. des Miss. étr.
préfecture de Hi-tchuen-kiin ^ ; c’est la branche occidentale des monts Pe-chan, qui viennent de la préfecture de King-tcheng , de la province de Hientsing-tao ; il constitue une barrière formidable de la portion nord-ouest de la Corée.
PAVILLONS ET TERRASSES
Environs de la capitale.
Tsi-tchuen-ting Ce kiosque est situé sur les bords du Han-kiang, à i o lis et plus au sud de la capitale. Il est adossé à la montagne Mou-mi-cban et fait face aux montagnes Tsing-ki-kouan-yo et autres.
Oaang-yiian-ting^ . Ce kiosque est sur la rive nord du Yang-hoa-tou. Chaque année le roi y va donner des encouragements aux agriculteurs; il y assiste aussi à des évolutions nautiques.
Lo-tien-ting ^ . Ce kiosque est situé à une distance de 1 o lis et plus, à l’est, de la capitale. Au printemps et à l’automne le roi y donne des encouragements
^ m )\\ SR. en coréen Heui-tchjen « . . .ville à i,ooi Iis de la capitale; 8 cantons; lat. 39*47', long. 1 23* 5o' ». Dic/. des Miss, étr.
^ ^ Jn ^ kiosque du passage de la rivière».
’ W: ^ kiosque d’où la vue s’étend au loin».
* ^ ^ «le kiosque de la vertu agréable au ciel».
aux agriculteurs; il y assiste aussi à des manœuvres militaires.
Tsi-te-ting^. Ce kiosque est l’ouest du Han-kiang, sur la plage Pe-cha-ting, où ont lieu des manœuvres militaires, au printemps et à l’automne.
Hia-ngo-ting^. Ce kiosque est situé sur la rive méridionale du Tau-mao-pou. Han-ming-hoei qui fut le seigneur de Chang-tang-fou avait là un pied à terre. On raconte que , lorsqu’il fut envoyé en Chine en qualité, d’ambassadeur, il demanda à Ni-kien membre de l’Académie impériale, de trouver un nom pour ce pavillçn. Ni-kien écrivit alors sur une tablette les deux caractères Hia-ngo et fit une composition littéraire, dont le sujet était f histoire des mouettes familières. Lorsqu’il fut envoyé de nouveau en mission en Chine, Han-ming-hoei pria plusieurs dizaines de fonctionnaires , entre autres le marquis Ou-tsing® et Tchao-fou'^, d’écrire des poésies
^ f* ^ kiosque des sept vertus».
2 ^1 ^ «le kiosque des mouettes familières».
® Cet ambassadeur fut envoyé en Corée, sous la dynastie
des Ming, en i45o. Il a laissé sous le titre de Tchao-sien-hi-che ^ lû relation intéressante de sa mission.
Ce personnage avait le titre de Heou qui occupe le second rang dans l’échelle nobiliaire chinoise, divisée comme la nôtre en 5 degrés.
sur le même thème. Aussi le nom de ce kiosque estil devenu fameux.
Tan-taii-ting^. Ce kiosque, situé sur la rive orientale du Ma-pou^, était la maison de plaisance du seigneur de Ngan-ping^. Actuellement cette construction tombe en ruines.
Province de Ring-ki-tao.
. Yiin-Jdn-leou^. Ce pavillon est situé à Test de riiôtel des postes de Ghoui-yuen-kun'^. A ses pieds s’étale un étang vaste et profond, où en été fleurissent les nénuphars. C’est à cette particularité qu’il doit son nom de Pavillon de nuage bariolé.
Tsiiig-sin-leoa^. Ce pavillon est situé au nord de rhôtel des postes de Li-tcbeou. Il surplombe le Likiang. Au nord on voit la forêt Pa-ta-cheou ; à fouest on trouve la roche Li-yen^, dont la hauteur dépasse 2 00 pieds et qui porte à son sommet le kiosque Song-ting A 5 lis et plus de distance , dans la direction du nord-est, on rencontre le temple Ghen-tsing-
^ pavillon de l’isolement complet».
^ Hic à mot «la toile de chanvre».
‘«IS# «le pavillon des ciels spendldes».
en coréen Aj'OJi-ouen, c’est-à-dire «la sous-préfectiire de l’origine de la rivière». « . . .ville ou citadelle de Séoul, à 8o lis de la capitale; 62 cantons; lat. 37® 17', long. 1 2/1® 35'».
® pavillon du cœur pur».
’ ^ «la roche en forme de chapeau».
* ^ « le pavillon des pins ».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, sse^ De ce pavillon on peut entendre matin et soir le son des cloches de la pagode voisine.
Yng-ping-houan‘^. Cet hôtel est «situé sur le bord Fol. i5r“. du fleuve, à l’est de l’hôtel des postes de Li-tcheou.
C’est un édifice remarquable par son élévatfon et ses dimensions. Il fait pendant au Tsing-sin-lo. Aucun monument ne peut rivaliser de beauté avec ceux-ci.
Lin-tsin-ting ^ . Ce kiosque est situé à Po-tcheou^, sur la rive méridionale du Lin-tsin-kiang.
Province de Kiang-yuen-tao.
Yan-Mn-leou ^ Ce pavillon est situé au nord de f hôtel des postes de Kiang-ning-fou. Il offre des bâtisses formidables dont l’aspect est imposant et l’architecture très belle. Au sud de cette construction, on voit un étang vaste et profond où croissent des nénuphars et au centre duquel se trouve une île couverte de bambous.
Li-hié-tang^. Ce monument est situé au nord-ouest de fhôtel des postes de Kiang-ning-fou. Les habitants de cette préfecture, en reconnaissance des talents
« la pagode des génies zélés ».
2 ^ ^ «rhôtel de la réception des hôtes», pavillon du Lin-tsin ».
^ Wi i'H’ coréen Hpa-tjjou « . . .ville à 8o lis de la capitale;
Il cantons; lat. 37°5i\ long. 124° 26'». Dict. des Miss, étr.
® Il existe un kiosque de ce nom dans la province de King-ki-lao.
Voir un peu plus haut, p. 3o4-
® ^ ^ ^ « la salle de l’encouragement au bien ».
VII
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déployés par leur préfet \ appelé Tchao-yiin-tchi pendant la durée de ses fonctions , élevèrent ce monument pour perpétuer le souvenir de sa bonne administration. Il porte communément le nom de Cheng-tze-tang
Han-song-ting^. Ce kiosque est situé à i 5 lis à l’est de Riang-ning-fou , sur les bords de ia mer. Les pins l’entourent d’une verte ceinture. Non loin de là, on trouve une source, un fourneau taillé dans la rocbe et un rocher en forme de mortier. C’était un des lieux d’excursion favoris de Ghou-lang-sien-tou
King-poa-taè A 1 5 lis à l’est de Kiang-ning-fou , une berge qui a 20 lis et plus de tour enserre un lac, dont feau est claire et la surface unie comme celle d’un miroir; la profondeur en est invariable et, aussi bien au centre que sur les bords, l’eau ne dépasse pas l’épaule des baigneurs. A f ouest de cette berge, on voit un pic surmonté d’une terrasse à laquelle est adossée une roche en forme de mortier. A l’est, à rentrée du lac, se trouve un pont de bois, appelé
^ Cet emploi correspond actuellement en Chine à celui
de Tche-fou ^
3 ^ ^ « le temple de famille élevé du vivant de celui au-
quel il est dédié».
^ kiosque des pins au feuillage persistant». Ce
monument a été cité plus haut, kiv. 1, f. 19.
C’était un des quatre sages dont il sera question
plus bas.
® ^ ^ « la terrasse de la rive qui encadre un miroir.
Kiang-men-kiao \ qui conduit à une île, couverte de bambous, au bord de laquelle coule, au nord; le fleuve Pé-cha-ho sur une longueur de 5 à 6 lis=
Au delà du fleuve, vers l’orient, la mer s’étend jusqu’à l’horizon. Cet endroit est très célèbre; on l’appelle aussi King-hou^.
Haé-yun-ting Ce kiosque est situé dans la préfecture de Kiang-ning-fou , à l’est du lac Kin-hou.
Sa face est regarde la mer.
Tchou-si-leoa A l’ouest de San-tche-fou existe une Fol. i5 v°. roche qui se dresse à 8o pieds de hauteur. Près de là sont des rochers alignés d’une façon remarquablement régulière. -Au sommet de celte roche a été construit un pavillon appelé Tchou-si-leou. A ses pieds coule la rivière Ou-che-tchuen® qui va se jeter dans un étang profond, dont les eaux limpides permettent de distinguer le fond; par un temps clair on peut compter un à un les poissons qui y séjournent.
C’est le site le plus remarquable qui existe sur le versant oriental de la chaîne de montagnes.
Ling-po-taé Cette terrasse est située à i o lis de
'Mm «le -pont de la porte du fleuve».
en coréen Pak-sa-ha, c’est-à-dire «la rivière au
sable blanc».
^ ^ ÎÉS’ ^ miroir».
en coréen Hài-oun-ijeny , c’est-à-dire «le pavillon des nuages qui surplombent la mer».
pavillon à l’ouest des bambous ».
«les cinquante ruisseaux».
’ ^ ^ ^ «la terrasse qui surplombe au-dessus des vagues».
distance, à l’est, de San-tche-fou. Elle surmonte une roche qui domine la mer. L’on voit de là se dresser, au milieu des flots, des rochers dont la hauteur varie de 8o à 90 pieds et sur lesquels plusieurs dizaines de personnes peuvent trouver place.
Chao-hong-taé"\ Cette plate-forme est située dans la préfecture de San-tche-fou , au sommet de la montagne Oua-sien-clian Pendant une disette qui sévit dans la contrée , Hoang-si qui était alors inspecteur général, ayant réussi, grâce au zèle qu’il déploya dans f organisation des secours, à conjurer ce fléau, les habitants, lors de son retour à la capitale, voulurent témoigner de leur reconnaissance pour ses bienfaits; ils élevèrent une terrasse en pierres, à l’endroit où il aimait à se reposer, et lui donnèrent le nom quelle porte, par allusion à Chao-kong, auquel les populations qu’il avait administrées consacrèrent jadis un arbre de la famille du poirier
Mi-sien-taé^. Au nord de Siang-yang-fou à l’est
' ^ ^ ÿ «la terrasse du duc de Chao». Ce personnage, qui vivait sous la dynastie des Tcheou et dont le nom était Ki-che fut créé duc de Chao par l’empereur Ou-onang, qui lui donna en outre la principauté de Yen , comprenant une portion de la province actuelle du Pé-tche-li. Ki-che se rendit célèbre par la sagesse de son gouvernement et par les bienfaits qu’il répandit sur son peuple; il mourut en io53 av. J.-C. Voir Che-hingj kiv. 1, f. i3.
^ lij «la montagne de la hutte en forme de tuile».
^ C’était un «Pyrus japonica» , en chinois Kan-tang 5 ^ llll ^ «la terrasse du génie caché».
^ ^ ^ en coréen Yang-jang « . . .ville à 53o lis de la capitale; 12 cantons; lat. 37“ 48', long. i26°32'».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, du lac Chouang-tcheng-hou \ on voit un pic abrupt, sur lequel croissent quelques pins aux branches tortueuses. C’est un site très pittoresque. Au sommet existe une plate-forme qui peut porter quelques dizaines de personnes; on y arrive par des sentiers extrêmement étroits qui courent sur les flancs de la montagne.
Siancj-yün-iin^^ . Ce kiosque est situé au bord de la mer, au sud de Siang-yang-fou. De là on voit une forêt de sapins, qui s’étend sur une longueur de lolis et offre un rideau vert impénétrable aux rayons du soleil. Aucune végétation n’existe à cet endroit, à l’exception des azalées, dont les fleurs, égayent le paysage par leurs vives couleurs.
Yüé-song-ting Ce kiosque est situé à Test de Pingbaé-kun On y voit une forêt de pins dont le nombre est incalculable. Le sol est recouvert d’un sable blanc comme la neige. Aucun oiseau n’habite cette forêt. On raconte que sous les rois de Sindo , lorsque les génies Cbou-lang et autres faisaient des excursions, cet endroit leur servait de lieu de repos.
Oaang-yang-tincj^. Ce kiosque est situé au bord de la mer, à l’est de Ping-haè-kun.
^ ^ if paire accomplie».
® ^ ^ « le pavillon des nuages bienfaisants ».
^ M ^ ^ ® kiosque de la demi-lune de pins ».
^4 ^ ^ en coréen Hpyeng-hài, c’est-à-dire «la sous-préfecture de la mer pacifique». « . . .ville murée à 880 lis de la capitale; 7 cantons; lat. 36° 53', long. i27°ii'». Dict. des Miss. étr.
^ ^ ^ «le kiosque qui regarde la mer».
Ouang-king-leoa^ . Dans l’arrondissement de Ran- Icheng-kim, à l’est de la station de poste de Tsingkien^, on aperçoit un pic qui se dresse à une hauteur de 8o pieds et plus et qui porte quelques vieux pins aux branches tordues. A l’est, on a construit un pavillon de petites dimensions , sur un amas de roches qui supporte une plate-forme; là coule un ruisseau Fol. i6r“. dont l’eau limpide permet de distinguer le fond, mais dont la surface se soulève en flots tumultueux, dès qu elle est agitée par le vent.
Mao-song-taé ^ . Cette terrasse est située sur un pic qui se dresse au bord de la mer, dans la préfecture de Ran-tcheng-fou , au sud de la station de poste de Ming-po^. Devant les yeux du spectateur s’étend, comme un nuage épais, une foret de sapins qui intercepte le jour. Autrefois Yng-tze-yun^, seigneur de Mao-song-fou , étant envoyé en mission par le roi, fit une excursion à cet endroit, qui doit son nom à cette circonstance.-
Sse-sien-ting Ce kiosque est situé sur la rive du San-je-pou, au nord de Rao-tcheng-fou. On raconte
* ^ ^ «le pavillon aux dix mille tableaux».
2 ^ en coréen Tchjeng-han « . . .lat. 38® 1 5', long. 126® 5'». Dict. des Miss. eti'.
3 ^ ÿ «la terrasse des beaux pins».
4 ^ en coréen Myeng-hpo , c’est-à-dire «les vagues éclairées».
« le kiosque des quatre génies » ; le texte nous donnera , plus bas , le nom des quatre sages auquels il est ici fait allusion.
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, que les quatre génies avaient fait de ce lieu leur promenade favorite. De là l’origine de ce nom.
Tchong-che-iing^. Au nord de Tong-tchuen-kun se dressent, isolées les unes des autres, au milieu de la mer, plusieurs dizaines de colonnes de pierre, hautes de 8o à 90 pieds. Elles ont la forme de prismes hexagonaux et sont régulières comme si elles avaient été taillées d’après les règles de l’art. Ces rochers sont divisés en quatre groupes différents , non loin desquels se trouve , sur le rivage , un kiosque qui leur doit son nom. L’on raconte que, sous les rois de Sin-lo, Ghou-lang, Nan-lang^, Yong-lang, Ngansiang^, venaient continuellement faire des excursions à cet endroit. Ce sont eux que l’on désigna plus tard sous le nom des quatre génies.
Ling-slia-leou^. Ce pavillon est situé à l’ouest de l’hôtel des postes de Yu-tchen-hien
Tsi-pao-taé^. Cette plate-forme est située au nord de Cheou-kou-hien au sommet d’une crête qui se
ale kiosque aux roches assemblées».
" ItSIî-
^ ^ ^ pavillon qui se dresse dans le vide ».
coréen Oul-tjin « . . .ville à 820 lis de la capitale; 8 cantons; lat. 87° 3', long. 127° 4^». Dict. des Miss. étr. Ce dictionnaire, dans son appendice, désigne cette viUe sous le nom chinois de Yu-tsin C’est une erreur, le nom donné ici étant
conforme à celui inscrit sur la carte japonaise déjà citée.
® ^ terrasse des sept choses précieuses ».
en coréen Hjep-kok « . . .ville à 470 lis de la capitale; 3 cantons; lat. 38° 62', long. 124“ 82'». Dict. des Miss. étr.
dirige en ondulant vers l’ouest. Les trois autres côtés sont environnés par un lac dont l’eau est profonde et s’étend au loin. Au delà du lac, on voit la mer, dans laquelle se baignent sept îles , ce qui explique le nom donné à cette plate-forme.
Koa-che-ting^. Ce kiosque est situé dans la préfecture de Hoei-yang-fou , sur un rocher qui se dresse droit comme un arbre et à fest duquel se trouve un étang. Tchang-ping-ouang, roi deSin-lo,et Tchongchou-ouang^, roi de Kao-li, faisaient de fréquentes excursions à cet endroit.
Kin-kiang-ting ^ . Ce pavillon, situé dans l’arrondissement de Ling-yuè-kun a été construit sur un coude du Kin-tchang-kiang ^ qui arrose ses pieds à l’est; au sud, l’étang Kin-foung-yuen® présente l’apparence d’un arc-en-ciel, en dehors duquel l’on entrevoit vaguement les treillis de bambous du village de Chang-te-tsoun au milieu des mûriers et des chênes; plus au sud est le Mi-ki-pou®, où les arbres croissent en telle quantité qu’il olFre l’aspect d’un tapis d’un vert foncé. Ce tableau se détachant
1 ^ ^ ^ «le kiosque de la pierre isolée».
^ ni ^ kiosque du fleuve splendide».
^ ^ coréen Ujeng-ouel « . . .ville à 4io lis de la -ca-
pitale; 7 cantons; lat. 37° 7', long. 126*9^». Dict. des Miss. étr.
5 ni fleuve de la barrière splendide».
® ^ «l’étang du Foung-hoang doré».
« le village du culte de la vertu ».
8 ^ ^ «la rive aux contours cachés».
MÉMOIRE SUR LA CORÉE, au milieu de la fumée des habitations du village et des vapeurs de l’étang, pour disparaître et réapparaître successivement , contribue à faire de ce site un paysage des plus pittoresques.
Y-fong-ting b Ce kiosque est situé dans l’arrondissement de Kin-chan-kun , aux côtés d’une grotte d’où sort du vent. Cet antre est situé au centre d’une roche qui fait partie de la montagne Ta-yng-cban^. L’air en sort en mugissant; sa température est si basse qu’aux environs feau est congelée et que la glace y persiste même pendant l’été.
Ear-lo-leou^. Ce pavillon est situé dans la préfecture de Tchoun-tchuen-fou , sur les bords du Tchao-yang-kiang; c’est un édifice très curieux.
Tsing-sliu-leou^. Ce pavillon est situé à fouest de Tchoun-tchuen-fou, au sommet d’une roche taillée à pic, au pied de laquelle on voit un étang rempli d’une eau limpide. ’
Province de King-chang-tao.
Y-fong-leou Ce pavillon est situé au nord-ouest de Kin-tcbeou-fou. 11 est remarquable, autant par la beauté de son architecture et la profusion de ses ornements que par la grandeur de ses dimensions.
* ^ «le kiosque expose au vent».
^ ^ ib “la montagne aux ombrages épais».
^ ZL ^ “le pavillon des deux gais compères».
* ÎP3 pavillon du milieu pur».
' i^M.m «le pavillon exposé à la brise».
Yen-tze-leoa Ce pavillon est situé au nord-est de rhôtel des postes de Kin-haé-fou Il a été construit avec beaucoup d’adresse et de goût, à cheval sur la crique Hou-ki^. Du haut de ce pavillon l’on peut apercevoir distinctement, au sud, la montagne Tsitien-chan et le fleuve San-tcha-ho.
Han-slia-ting‘^. Ce kiosque est situé au nord du pavillon Yen-tze-leou. Il a été construit au centre d’un étang artificiel que l’on a formé en détournant l’eau de la crique Hou-ki , et dans lequel on a planté des nénuphars. C’est une résidence des plus salubres et des plus agréables.
Tsiang-sin-leou Ce pavillon est situé dans la préfecture de Tchang-yuen-fou®. C’est là que sont cantonnées les troupes du Kié-tou-sse de l’infanterie et de la cavalerie.
Fou-y-leoa^,_Ce pavillon est situé dans le district
^ «le pavillon des hirondelles».
en coréen Kim-liài, c'est-à-dire «la préfecture de la mer dorée». « . . .ville murée à 880 lis de la capitale; 18 cantons; lat. 34“ 48', long. 12 5“ 3'». Dicl. des Miss. étr. c’est-à-dire «la crique du tigre».
^ ^ « le pavillon entouré d’eau ».
Ml ^ pavillon qui prend les étoiles».
^ en coréen Tchjang-ouen « . . .ville murée à 810 lis
de la capitale; 16 cantons; lat. 34“49^ loi^g* i25°57'». Dict. des Miss. éti\
’ §[j c’est-à-dire «commandant en chef des troupes».
® ^ ^ ^ « le pavillon du gouvernement qui veille sur les barbares». Ce nom est une allusion à la sollicitude que la Chine est censée montrer à l’égard de la Corée.
de Ku-tsi-hien, au centre d’une île isolée. Il est construit sur le bord de la mer, à 3o lis et plus de distance de Ku-tsi.
Oaan-king-leoii ^
Haé-yen-ting^. Ces deux monuments sont situés au sud-ouest de Ku-tsi-hien. C’est le cantonnement des troupes du Kié-tou-che des forces navales. Ces constructions sont adossées à une montagne élevée et leur façade est tournée du côté de la mer.
Fong-yun-leoa^. Ce pavillon est situé au nord-est de l’hôtel des postes de Chang-tcheou. C’est une construction d’un aspect à la fois beau et imposant; elle domine les environs.
Taé-ho-leou^, Ce pavillon est situé à quelques lis de distance, à fouest, de Yu-chan-kun. Une grande rivière qui , après avoir coulé vers le sud , se dirige vers l’est pour aller se jeter dans la mer, passe au pied de ce pavillon; à cet endroit elle a une grande largeur, jusqu’au moment où elle vient se heurter contre une roche , couverte de mousse , dans les anfractuosités de laquelle croissent des saules dont les branches fleuries, en s’inclinant sur beau, forment un tableau très pittoresque. A l’est, on peut voirie soleil se lever à l’horizon , au milieu des nuages qui
^ Nous avons vu plus haut qu’il existe un pavillon de ce nom dans la province de Kiang-yuen-tao , kiv. 2 , f. i5, p. 3io.
^ ^ ^ ^ kiosque de la mer calme».
«le pavillon des rimes apportées par le vent».
^ ^ pavillon de l’extrême harmonie ».
Fol. 17 r”.
semblent relier la terre à l’océan , dont les flots s’étendent à l’infini.
Tcheoa-n^ao-ting^, Ce kiosque est situé au sud-est de Yu-cban-kun. C’est le cantonnement des troupes du Kié-tou-sse des forces navales. Il a été élevé au bord de la mer.
Choaang-pi-iing^. Ce kiosque est situé sur la muraille occidentale de Leang-chan-kun^, dont le pied baigne dans l’eau. Le nom de cet édifice est dû à l’opposition des deux teintes vertes de la forêt et de la rivière. Un des fonctionnaires de l’Empire du milieu, appelé Tchang-tsing^\ a chanté les beautés de ce site dans ses poésies.
Tchen-sin-ting^. Ce kiosque est situé au nord de celui de Ghouang-pi-ting et son image est reflétée dans l’eau du lac qui en baigne le pied. L’air est tellement pur à cet endroit, que le corps s’y trouve dans un état de bien-être tout particulier. De là vient le nom donné à ce monument.
Ming-yixan-leoa^ . Ce pavillon est situé au sud-est de Yong-tcbuen-kun. Sur trois de ses faces rien- ne
^ ^ ^ «le kiosque où l’on pêche à la main le poisson
ngao ».
2 ^ ^ ^ « le kiosque des deux teintes vertes ».
^ En coréen Tiyang-san « . . .ville à 8go lis de la capitale-, 8 cantons; lat. 35“ 3', long. ]26“3i'». Dict. des Miss. élr.
® ^ ^ «le kiosque du cœur épuré».
® ^ “1® pavillon d’où l’on perçoit distinctement les objets
au loin».
vient arrêter le regard. Au pied coule une grande rivière qui se dirige vers le sud. A l’est et à l’ouest de ce pavillon existent deux salles ; celle de l’est s’appelle Tsing-leang^ celle de l’ouest Cliouang-tsing^.
Tong-choai-leoa^. Ce pavillon s’élève à l’ouest de Yong-tchuen-kun, sur une roche située au sud-est de la maison de poste Tsing-tong-y Un cours d’eau venu du sud fait le tour de cet édifice , qui offre une retraite très paisible.
Haé-yun-taé^. Cette plate-forme est située à fest Fol. 17V». de Tong-lai-hien, au sommet d’une montagne qui s’avance au milieu de la mer et offre l’aspect d’une tête de ver à soie. Sur la crête de cette montagne et sur une longueur de plusieurs lis croissent, serrés les uns contre les autres, des saules, des azalées, des ailanthes, des pins et des sapins qui forment un rideau vert dont la couleur persiste pendant les quatre saisons. Lorsque le printemps va succéder à l’hiver, les fleurs des saules tombent sur le sol quelles recouvrent d’un tapis dans lequel s’enfoncent les pieds des chevaux. Cette plate-forme est bornée au sud-est par la mer. Sous les rois de Sin-lo, Tsouitche-yuan y fit bâtir une terrasse qui servait de but à ses excursions et dont on voit encore les ruines.
^ pur».
^ ^ îW deux puretés».
«le pavillon de la rivière orientale».
^ iW ^ station de poste des communications pures ».
® ^ ^ terrasse des nuages qui surplombent la mer».
Yng-tchao-leou^. Ce pavillon est situé sur le bord du fleuve Lo-tong-kiang, à 5 lis au sud de Ngan-longfou^. Kong-ming-ouang, roi de Kao-li, étant arrivé à cet endroit lors de son voyage dans la partie méridionale du royaume, se reposa dans ce pavillon et fit une promenade en bateau sur le fleuve. Il laissa en marque de souvenir une inscription qui est encore visible au sommet de ce monument.
Kouan-yu-taé^. Cette plate-forme est située à l’est de Ning-haé-fou , sur le bord de la mer qu elle domine. Le spectateur y découvre une vue immense. Par un beau temps, alors que la surface de la mer est tranquille, l’on peut observer les évolutions des poissons qui nagent au pied de cette roche; on peut même en compter le nombre. De là vient le nom donné à cet endroit.
Ling-nan-leoa'^. Ce pavillon est situé à l’est de l’hôtel des postes de Mi-yang-fou Il est adossé aux flancs de la montagne; ses trois autres faces dominent les environs. A ses pieds coule le Tchang-kiang; au delà s’étend une vaste plaine couverte de bois de marron-
^ Wï pavillon qui répand son ombre sur les flots ».
en coréen An-tong, c’est-à-dire «la préfecture de l’Orient paisible», «...ville murée à 55o lis de la capitale; 2 II cantons; lat. 36° 4 1', long. 126° 16'». Dict. des Miss. étr.
3 ^ ÿ «la terrasse d’où l’on observe les poissons».
«le pavillon au sud du col de montagnes»,
5 ^ en coréen Mil-jang « . . .ville murée à 800 lis de
la capitale; 16 cantons; lat. 35° 5', long. 126° 5'». Dict. des Missions étrangères.
niers dont le vert intense s’étale au loin à perte de vue. Le fleuve coule en serpentant à travers les bois, au milieu desquels il disparaît et reparaît tout à coup : on croit voir une broderie sur laquelle se détache un arc azuré. Les êtres humains sont indignes d’habiter un pareil séjour. Parmi les montagnes qui forment ce col , la plus remarquable est la première au sud. De là l’origine du nom donné à ce pavillon. A l’est et à l’ouest, on voit le Ouang-bou-tang ^ et le Ling-kin-shuen^, qui sont des lieux de plaisance très jolis. »
Kioa-yiié-sTiiien^ . Cet édifice est situé à l’ouest de Tchang-ning-hien^. C’est une construction très élevée et d’un aspect pittoresque. Trois de ses faces dominent les environs; au nord se trouve un étang au milieu duquel baigne une île.
Tche-che-leou^. Ce pavillon, situé à environ 2 lis de l’hôtel des postes de Kin-tcheou , offre des proportions imposantes et se présente sous un aspect grandiose; à ses pieds coule le Tchang-kiang ; au delà l’on voit, serrés les uns contre les autres, une série de pics abrupts. Les roches aux couleurs de jaspe vert
* ^ ^ «la salle qui regarde le lac».
^ ^ ^ ÿf kiosque rectangulaire au bord du miroir».
^ ^ ^ ÿf «le kiosque rectangulaire des clairs de lune d’automne ».
^ ^ ÜM’ ®n coréen Tchjang-rjeng , c’est-à-dire «le district de la tranquillité manifeste». « . . .ville à 720 lis de la capitale; 8 cantons; lat. 35® 18', long. i26®2'». Dici. des Miss. étr.
«le pavillon de la palissade de rochers».
forment une muraille, qui s’avance en serpentant clans la montagne , tandis qu’au-dessous d’elle s’étalent des bancs de sable, sur les bords et au milieu de l’eau. La rive méridionale du fleuve est couverte d’un Fol. i8r". nombre incalculable de bambous de taille énorme. Ce site , par sa beauté , peut supporter la comparaison avec celui de Ling-nan-leou , dans la préfecture de Mi-yang-fou. A l’est et à l’ouest du pavillon, on trouve deux édifices : à l’est de Ling-shu-tang \ à l’ouest le Lin-kin-tang2. Plus à l’ouest de ce dernier, on voit le Ghouang-tsing-tang; plus loin, à fest du Ling-shutang, est le Tsing-sin-shuen^. Toutes ces constructions sont des habitations de plaisance admirables.
Hio-sse-leoa^. Ce pavillon est situé à l’ouest de Hien-yang-kun Sous les rois de Sin-lo, Tsoui-tcheyuan, étant taé-cheou® de Hien-yang-kun , fit construire ce pavillon. Telle est l’origine du nom qui lui a été donné.
Koaan-clioui-leou’^ . Ce pavillon est situé à 5o pieds et plus de distance, au sud, de l’hotel des postes de
^ ^ ^ «la salle qui s’élève dans le vide».
2 ^ ^ ^ «la salle au bord du miroir».
3 >jj» «le kiosque (rectangulaire) du cœur pur».
* ^ "1® pavillon de l’académicien».
en coréen Hani-jang « . . .viRe murée à 746 lis de la capitale; 18 cantons; lat. 35° 9', long, i 26° 7' ». Dict. des Missions étrangères.
® ^ Ce grade correspondrait actuellement à celui de souspréfet.
’ ^ 7JC «1® pavillon d’où l’on peut regarder dans l’eau».
San-kia-hien ^ ; sa façade donne sur ia rivière. A l’ouest se trouve le Kin-kin-tang
Kouang-fong-leoii^. Ce monument est situé au nord de l’hôtel des postes de Ngan-yng-hien^. Par devant coule une rivière et au delà s’étendent des forêts vastes et épaisses; à l’ouest on voit le Li-yuè-tang qui est une annexe de la construction principale. C’est un lieu de plaisance ravissant.
Hoan-ngo-ting^. Ce kiosque est situé à l’ouest de l’hôtel des postes de Chan-yng-hien Il domine le cours de la rivière et ses constructions sont réunies à celles du temple Tao-sse-kouan Comme le nom de la ville est Chan-yng, les habitants ont appelé ce
^ ^ ^ en coréen Sam-ka « . . .ville murée à 760 lis de la capitale; 12 cantons; lat. 35“ 1 4', long. i25“35'». Dicl. des Miss, étrangh'cs.
^ ^ ^ costume brillant de propreté ».
JPL pavillon de la brise qui accompagne le beau
temps ».
' en coréen An-eum « . . .ville à 760 lis de la capi-
tale; 12 cantons; lat. 35“ 18', long. i25“i4^». Dict. des Miss. éti\ Cet ouvrage désigne à tort cette localité sous le nom chinois de
^ ^ ^ ^ clair de lune qui succède à la pluie».
^ ^ ^ kiosque de l’échange de l’oie».
’ üj mm , en coréen San-eum «... ville à 860 lis de la capitale; i4 cantons; lat. 35“ 8', long. i2 5“ 22'». C’est cette ville qui est improprement appelée Chan-lsin lü ® en chinois et Santchyeng eu coréen, dans le Dict. des Missions étrangères.'
«le couvent des prêtres de la docirine de Tao». vil. 21
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pavillon Hoan-ngo-ting en souvenir du général Ouang ^
Sin-ngan-leou^. Ce pavillon est situé à 5 lis, à l’est, de Tan-tcheng-hien A l’est il est borné par le fleuve , au delà duquel on voit une roche qui s’avance en surplombant l’eau et forme un site très pittoresque.
Province de Tshuen-lo-tao.
Kouai-sin-ting Ce kiosque est situé à quelques lis , au sud-est, de Tshuen-tcheou-fou. L’eau de la rivière est arrêtée dans son cours sinueux par une roche; elle fait alors un coude, précisément à l’endroit où l’on a élevé une terrasse en pierres surmontée d’un kiosque.
Ming-lo-ting^, Ce pavillon est situé à l’est de l’hôtel des postes de Kou-feou-kun au sommet d’un pic
^ C’est-à-dire «Ouang», général commandant les troupes de droite. Ce guerrier fameux vivait sous les Tsin orientaux (321-379 ap. J.-C.). C’est à lui qu’on attribue l’invention de l’écriture, dite Kiai-chou, qui est celle des caractères employés dans cette note. Il aimait élever des oies et ceux qui voulaient posséder de ses autographes , lui faisaient présenter de ces volatiles , dans l’espoir d’obtenir en retour l’objetde leur désir. Telle est l’origine de la légende populaire , illustrée si souvent par le pinceau des artistes.
2 ^ « le pavillon de la tranquillité récemment rétablie ».
^ coréen Tan-syeng « . . .ville à 38o lis de la capi-
pilale; 7 cantons; lat. 36® 56', long. i25®.55'». Die t. des Miss. étr. « le kiosque du cœur léger ».
« le kiosque de la joie populaire ».
‘ *4- IR. en coréen Ko-pou, c’est-à-dire «la sous-préfecture
d’où la vue embrasse une vaste étendue de terrain complètement déserte et sauvage. A l’ouest on aperçoit une baie où les marées se font sentir.
Pei-fong~shaen^ . Cet édifice est situé à l’ouest de Fol. l’hôtel des postes de Hing-te-hien^, au sommet d’un pic qui est entouré , à l’ouest , par la mer et qui , à l’est , domine un vaste désert. Cette construction fait pendant au Ming-lo-tong.
Ping-shu-ting Ce kiosque est bâti sur un pic à l’est de la ville de Lo-tcheou^, aux murs de laquelle il est adossé. On y jouit d’une belle perspective. On peut apercevoir, au sud, la montagne Yué-tchouchan; à l’est des monts Ou-teng-chan; à l’ouest, la montagne Kin-tcheng-chan Une grande rivière entoure ce kiosque comme d’une ceinture.
Che-si-ting^. Ce kiosque est situé à 2 lis de distance, au sud, de Kouang-tcheou , à un endroit où deux rivières se réunissent et où, en été, pendant la
de l’antique richesse » «... ville murée à 600 lis de la capitale ;
18 cantons; lat. 35®34\ long. i24®i4^». Dict. des Miss. étr.
^ JPL kiosque (rectangulaire) à la situation propice».
■ en coréen Heung-tek^ c’est-à-dire «le district de
l’essor de la vertu». « . . .ville à 636 lis de la capitale; 8 cantons; lat. 35® 29', long. 1 24“ 1 2' ». Dict. des Miss. étr.
* ^ ^ kiosque qui se dresse à une grande hauteur».
‘ ^ jHb en coréen Na-tjjou « . . .viUe murée à 740 lis de la capitale; 38 cantons; lat. 35“ 1 3', long. 124“ 10'». Dict. des Missions étr.
* M lLl * montagne de la ville splendide ».
* ^ ^ ^ * lo kiosque du rhinocéros de pierre ».
saison des pluies , la crue des eaux se fait sentir. Les habitants de la ville ont, à l’exemple de Li-ping\ taillé un rhinocéros dans la pierre, pour arrêter les inondations. Au bord de ces deux rivières on voit une montagne de hauteur moyenne qui ressemble à une tête de ver à soie et sur laquelle on a bâti un kiosque, qui porte le nom de kiosque du rhinocéros de pierre; de ce kiosque, qui est très élevé et très joli, la vue s’étend au loin sur la contrée environnante.
Tong-pe-ting^. Ce kiosque, situé à 3o lis de distance de Mao-tchang-bien est bâti sur une montagne taillée à pic au milieu de la mer, qui l’environne sur trois de ses faces. La crête de la montagne est recouverte, sur une longueur de 5 à 6 lis, de saules qui, en croissant les uns rapprochés des autres, forment une sorte de rideau vert; c’est un paysage renommé de la contrée située au sud du lac.
‘ ^ 7)C* Ce personnage, célèbre dans l’histoire chinoise, vivait sous les Tsing, vers 249 av. J.-C. Il était gouverneur général des Ssetchuen, appelé alors «principauté de Chou» Nous lisons dans le Sse-ichiien-tchuen-chen-tong-tche jlj ^ ^ ^ ^ ou Description de la province de Sse-tchuen , kiv. 28, f. 21, qu’il fit faire des travaux d’endigueraent pour arrêter les inondations, et qu’il ordonna la création d’un rhinocéros de fer. Ce rhinocéros fut terminé par ses successeurs. Il pesait 70,000 livres et existe encore à fheure actuelle , grâce à de nombreuses restaurations.
« le kiosque aux saules ».
^ ^ ^ üM’ coréen Moii-tjyang « . . .ville murée à 770 lis de la capitale; 16 cantons; lat. 35® 28', long. i2a''4'^>.
Pi-po-ting^. Ce kiosque est à 3o lis de distance, à l’est, de la ville de Tchen-tao-kun située au centre d’une île. Il est placé en face du détroit qui sépare cette île du continent.
Ting-tchao-leou^. Ce pavillon est situé au sud de l’hôtel des postes de Kang-tsin-hien La mer le baigne au sud. De ce kiosque, ont entend continuellement le bruit des flots qui viennent mourir à ses pieds; de là vient son nom.
Komng-han-leoa^. Ce pavillon a été construit à 2 lis et plus au sud de Nan-yuen-fou , sur une plateforme élevée. En face de ce monument coule la rivière Tchang-tchuen C’est un lieu de plaisance admirable.
Long-tan-taé’^. A 2 lis et plus de distance de Tchang-ping-hien on a taillé dans le roc, sur le ver-
' ^ ^ ^ kiosque des vagues d’un vert de jade».
en coréen Tjin-lo , c’est-à-dire «l’île aux perles», «...île et ville murée à 1,026 lis de la capitale, i3 cantons; lat. 34® 25', long. 123® 67'». Dict. des Miss. étr.
^ 1^ ^ pavillon d’où l’on entend le bruit des flots».
* 611 coréen Kang-tjin, c’est-à-dire «le district du
passage propice». « . . .ville murée à 866 lis de la capitale; 21 cantons; lat. 34® 26', long. i24®2i'». Dict. des Miss. étr.
«le pavillon du grand froid».
® ^ Jl[, en coréen Syem-hang.
’ ^ «la terrasse de la citerne du dragon».
® ^ ^ 611 coréen Tchjcng-hpyeng , c’est-à-dire «le district
du progrès de la paix». « . . .ville à 706 lis de la capitale; 9 cantons; lat. 34° 47', long. 124® 2 5' ». Dict. des Miss. étr.
sant de la montagne, cette merveilleuse terrasse.
Elle a bien i oo pieds de hauteur.
Province de Tchong-tsing-tao.
Fol. 19 r“. King-yng-leoa ^ Ce pavillon est situé à l’est de rhô tel des postes de Tchong-tcheou, à ses pieds s’étale un étang vaste et profond qui est recouvert, pendant leté^ de nénuphars en fleurs.
Han-pi-leou^. Ce pavillon est construit, à l’est de l’hôtel des postes de Tsihg-fong-kun sur les bords du fleuve Ta-kiang qu’il domine. Ce paysage est très pittoresque; à l’est on aperçoit le kiosque Ming-yuéting^
Tsu-yaan-leoa^, Ce pavillon est à l’est de l’hôtel des postes de Kong-tcheou; à l’ouest se trouve un étang de 5 à 6 mou de surface qui est recouvert de nénuphars; au centre on voit une petite île qui contient un kiosque au toit de chaume.
Kin-kiang-leou^ , Ce pavillon est situé à 5 lis de distance, au nord, de Kong-tcheou, sur la rive sud en face du passage du fleuve Kin-kiang; c’est un site très pittoresque à la fois et rempli d’animation.
«le pavillon de la réception cordiale».
2 ^ «le pavillon de la fraîcheur de Tautomne».
^ ÎP3 M coréen Tchyeng-hpomg « . . .ville à 35o lis de
la capitale; 8 cantons; lat. 36® 58', long. 126® 46'». Dict. des Missions étrangères.
«le kiosque du clair de lune».
« le pavillon de la perspective étendue ».
® ^ pavillon du fleuve splendide». i
Shiien-hoa-leoa^. Ce pavillon est bâti à l’est de l’hôtel des postes de Tien-ngan-kun^; comme il est très élevé on y jouit d’une vue immense. Un sujet de l’empereur de la Chine, venu de l’est du Tche-kiang^ et appelé Li-ming-chen^, y a inscrit des vers de sa composition.
Ya-fong-ting^. Ce kiosque est situé au nord de l’hôtel des postes de Pao-ning-hien Au nord il est adossé à une haute montagne, au sud il domine une plaine déserte. Du haut de ce kiosque on croit être emporté par le vent; de là vient le nom de Yu-fongting.
Province de Houang-haé-tao.
Foa-jong-tang'^ . Cette salle couverte est située à l’ouest de l’hôtel des postes de Haé-tcheou , sur une île entourée d’un étang recouvert d’une grande quantité de nénuphars. Cet endroit offre une vue très jolie.
‘ ^ \}^ ^ pavillon de la conversion proclamée».
en coréen Hlyen-an, c’est-à-dire «la sous-préfeclure de la tranquillité céleste», «...ville à 2i3 lis de la capitale; i5 cantons; lat. 36® 45', long. i24°5i'». Dict. des Miss. étr.
^ C’est la province de la Chine, dont la capitale est Hang-tcheou.
• ^ BJ
mot à mot «le kiosque du vent qui semblé vous
emporter ».
® f:^ ^ ]|^» en coréen Po-ryeng, c’est-à-dire «le district de la tranquillité assurée», «...ville murée à 873 lis de la capitale; 8 cantons; lat. 36® 33', long. 124® 20'». Dict. des Miss. étr.
’’ ^ ^ ^ temple du hibiscus mutabilis».
FEVRIER-MAKS-AVRIL 1880.
Tsu-yaan-leou^ . Ce pavillon est à l’est de l’hôtel des postes de Yen-ngan-fou Il couronne la montagne Fei-foung-chan^ et domine l’étang Ouo-longtche^. A droite et à gauche il est enserré entre le lac Tsing-tsao-hou ^ et le passage Kin-lien-pou^. Les rayons du soleil, filtrant à travers la fumée des maisons et les nuages, viennent, en se projetant sur la masse verte des forêts, changer à chaque instant l’aspect de ce site pittoresque.
Fol. 19 V*. Kouang-yaan-leoü'^ . Ce pavillon est situé à l’est de
l’hôtel des postes de Houang-tcheou. Yen®, ambassadeur de l’empereur de la Chine , y inscrivit une pièce de vers. Depuis lors, chaque ambassadeur qui passe à cet endroit fait de même.
Province de Hien-king-tao.
Tsi-pao-ting Ce kiosque est situé à l’est de Hienhing-fou C’est un site ravissant.
^ Un pavillon du même nom existe dans la province de Tcbongsing-tao. Voir kiv. 2, f. 19 (ci dessus, p. 326).
en coréen Yen-an, c’est-à-dire «la préfecture de la paix éternelle». « . . .ville murée à 2 55 lis de la capitale; 22 canons; lat. 37° 54', long. 123° 47'». Dict. des Miss. étr.
^ ^ llj montagne du vol du Foung-hoang ».
• IMim «la piscine du repos du dragon».
® ^ «le lac aux herbes verdâtres».
^ ^ ïÜ fleurs de nénuphai' dorées ».
pavillon de la vaste perspective».
«le kiosque des sept choses précieuses», en coréen Ham-heung « . . .ville murée à 820 lis
Hao-hao-ting ^ Ce kiosque est à l’est de l’hôtel des postes de Li-tcheng-hien A l’ouest il donne sur la mer. A ses pieds s’étend au loin une plaine déserte.
Province de Ping-ngan-tao.
Y-mi-taé ^^. C’est une vaste plate-forme située au sommet de la montagne Kin-siou-chan , dans la préfecture de Ping-jang-fou. On l’appelle Y-mi-taé, mais elle porte aussi le nom de Sse-shu-ting
Fo-pi-leoa^. Ce pavillon est à l’est du temple Yongming-sse^ près de la terrasse Y-mi-taé. Tchang-pou’^ et d’autres sujets de fEmpire du milieu y inscrivirent des poésies. ^
Fong-yué-leoa^. Ce pavillon est placé au centre de la ville de Ping-jang-fou, au bord d’un étang vaste et profond qui est recouvert de nénuphars. L’académicien Tong-yué y a laissé une inscription.
(le la capitale; 24 cantons; lat. 4o°lo^ long. i25°47 »• dc5 Missions étrangères.
^ ^ kiosque glorieux».
* mmu- H s’agit probablement ici de la ville marquée
en coréen Dii-ouenj sur la carie japonaise. « . . .ville murée à 1,1 15 lis de la capitale; 3 cantons; lat. 4o° 82', long. 126“ 29'». Dict. des Miss. étr.
^ ^ ^ terrasse du secret de l’origine des choses».
‘ «le kiosque des quatre abîmes».
* ^ ^ kiosque de la teinte verte mobile».
‘ yjcm^ «le temple de la clarté éternelle».
* mnm «le pa\illon de la brise et du clair de lune».
Oaang-yuafi-leoa^. Ce pavillon s’élève sur la* rive orientale du Ta-tong-kiang.
Yan-kouei-leoa^. Ce pavillon est situé sur la berge méridionale du fleuve , à i o lis de distance de Pingjang-fou, sur une route encaissée entre une double rangée de saules pleureurs , dont les branches en retombant viennent balayer la terre.
Fol. 20 r®. Lien-koaang-tin^ Ce kiosque est à l’est de Pingjang-fou, au sommet de la roche Te-yen. L’académicien Tang-kao y a laissé une inscription.
Kouai-tsai-iing^^. Ce kiosque est situé à l’est de l’hôtel des postes de Ta-tong-kouan
Pé-siang-leou^. Ce pavillon a été élevé dans la partie septentrionale de la ville de Ngan-tcheou.
Yng-shun-leou'^ . Ce pavillon s’élève au sud de l’hôtel des postes de Ting-tcheou. Son ancien n ont était
^ Mît» «le pavillon d’où la vue s’étend au loin ».
2 HC » “le tiosque du retour du chanteur ».
3 ^ «le kiosque de la nappe d’eau resplendissante».
C’est probablement à ce même monument que fait allusion Koeiling dans une notedujournal de sa mission en Corée (i86o).
Voir la traduction de ce journal { p. 56 ) , dans le Recueil d’ itinéraires , publié par l’École des langues orientales vivantes , Paris, E. Leroux ,
«le kiosque de l’allégresse».
* 1^ SI «l’hôlel deTa-tong».
« le pavillon des cent bonnes fortunes ».
«le pavillon qui attire les vents d’automne».
Ting-yuan^ L’académicien Tong-yué changea ce nom en celui qu’il porte actuellement.
Na-tsin^-ting^. Ce kiosque esta 4o lis de distance, à l’est, de Ting-tcheou. L’académicien Tang-kao lui donna le nom qu’il porte. On y voit une inscription laissée par le censeur Ghe-tao
Ti-kaé-ting Ce kiosque est placé sur les bords du Ta-ning-kiang, dans l’arrondissement de Kiachan-kun.
Koaan-te-ting^. Ce kiosque est à 2 lis de distance, à l’est, de Long-tchuen-kun. ^
Yun-tcheoa-leou^. Ce pavillon s’élève dans la ville de Ning-pien-fou.
Kuè-chen-ting Ce kiosque est situé sur le bord de la rivière Fou-y-ta-tsin dans la préfecture de Ningpien-fou.
Yen-oa-ting Ce kiosque est situé sur le bord du passage Tchang-ting-tsin^®.
^ ^ ÜS’ ^ maintient dans le calme les contrées
éloignées ».
^ ^ kiosque qui possède-^ ^Uieté».
«le pavillon des combattants résolus».
® ^ « le kiosque du discernement de la vertu ».
® ^ ^ ^ «le pavillon de la tactique militaire».
’ ^ ^ « le kiosque de la victoire décidée ».
» «le passage Fou-y-ta».
® 1^ «le kiosque du désarmement».
^ «le passage du Tchang-ting » , mot à mot «du bouton et du cerf musqué».
Fol. 2ov“. Kiang-sien-leoa^, Ce pavillon s’élève à l’ouest de l’hotel des postes de Tchang-tchuen-fou. Il domine le Fou-liou-kiang, sur la rive occidentale duquel on voit se dresser douze pics qui semblent avoir été taillés au ciseau. Les habitants de ce pays les désignent sous le nom de Ou-chan-che-eur-feung. C’est un site très pittoresque.
Jen-fong-leou^. Ce pavillon est situé à l’ouest de la ville de Kiang-kaé-fou.
«le pavillon de l’apparition des génies».
«le pavillon du vent bienfaiteur de l’humanité».
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/tchaosientchemem00sche. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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